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*Ai jé par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux, le Manhe in 
-titulé :  Revélations Cabalifiques d'unê 
Medecine univerfelle tirée du Vin : Je n'y 
ai rien trouvé qui ne puifle être imprimé. 
Fait à Paris ce treize Avril nul fept cens 
trente-cinqg. Signé, ANDRY, Doc’ 
Peur: Regent & ancien Doyen de la, 
Faculte de Medecine de Paris. 


Durst 


Z À prévention chez 
ge commun des 


vi qu rélle eu me: bec de 
_ Joi inviolable pour aimer ou 
- haïr ce qu'ils ont imaginé 
être bon ou mauvais. Le me- 
pris, ou plücôr l'horreur que 
les Medecins ignorans leur 
nc in{piré de la Chimie, eft 
€ evenu la caufe de la rerenuë 
j que les plus habiles Medecins 
«nc eu des'en fervir, & de 
faire part au Public de leurs 
| ÉCOUVErIes. 
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4. PRERAEÉE 

I eft vrai que l'onaraifon 
de fe plaindre de certains ca- 
radteres , desnomsinconnus ; 
des figures hieroglyphiques, 
des manicres de parler em- 
barraffantes & énigmatiques, 
que ceux qui ont traité de cet 
Art ont employé dans leurs 
Écrits; mais ce font les Au- 
teurs, & non pas l'Art qui a 
manqué. 

La Chimie ne confftant 
qu'à feparer le pur del'impur 
dans tous les mixtes de lana- … 
ture , il n'y a point d'occupa- 4 
tion plus neceflaire, & qui 
doit être plus receREOS + 
pour l'ufage de la Medecine. 

Si l’action d'un mixte dé- 
pend des parties les plus {ub- 


iles qu'ilrenferme , & tient 
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embarraflées dans fa fubftan. 
ce ,« n'eft-ce pas une confe- 
quence jufte, qu'en retirant 
ces parties, & les dégageant de 
Ja matiere , elles ayent beau. 
coup plus de vertu que fielles 
demeuroient envelopées : > 

N'eft-il pas auf plus à pro. 
pos d'employer trois gouites 
d'huile de canelle, dans un 
vehiculeconvenable, qu'une 
dragme de la poudre decette 
écorce, qui ne fera quechar- 
ger l'eftomach, & ne pourra 
fe diftribuer aux parties fi 
| promptement, ni aVec tant 
d'utilité > 
. Sans doute que l'on doit 
_ préferer les effences, les éli- 
xirs, les efprits, les fels fixes 


& volatiles , à la fubftance 
A ii 
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6 PRERAOT: 
croffiere des choles dont ces 
remedes ont été tirez. 

Ne femble-r'il pas que la 
Medecine vulgaire prenne 
l'eftomach délicat d’une Fille 
pour celui d'une Autruche, 
quand elle lui ordonne de la 
poudre d'acier , au lieu des 
reintures & des fels qu'on en 
peur extraire, par les fins 
qu'on {e propole? 

En un mot, pour autorifer 
lufage de la Chimie, on en- 
retient, par la magnificence 
de nos Rois, à Paris ,un La- 
boratoire au Jardin Royal, 
où il y aun Profelleur qui y 
enfeigne tous les ans cet Art; 


où non-feulement les Eco. 


liers de Medecine, mais plu- 
ficurs perfonnes curieules, fe 
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rendent pour y proficer des 
Leçons, & y voir les opera- 
tions qu’on y fait. 

D'ailleurs tous nos Mede- 
cins mordernes ne parlent 
plus que d'acides, d’alkalis, 
 quedesfouffres, des fels, &c. 
pour expliquer les caufes dif. 
ferentes des maladies, pour 
la guerifon defquelles ils em. 
. ployent la plüpart des reme- 
des chimiques, acides, alka. 
lis, & des extrairsamers ,que 
l'on prend en bol préferable- 
ment aux plantes,dont la Mc. 
_decine vulgaire ordonne des 
infufion très-defagréables, 
On doit donc être con- 

vaincu que cet Art merite la 
_préference pour être mis en 


ufage, tant pour conferverla 
À üi 
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fanté, que pour guerir les 
mlidicn tuto, cit0 ET jucunde, 
Les Medecins d'Angleterre , 
lur tout ceux de Londres, que. 
nous eftimons fort habiles, 
mettent journellement en 
pratique la Pharmacopée Ba. 
reane,quieft toute chimique. 

On a mis dans l'efprit du 
vulgaire que lesremedes chi- 
miques font chauts& violens; 
ce n'eft point le . PA 
d'Hypocrate, ni des plus ha- 
biles Medecins de ce tems, 
quinereconnoiflent nichaud 
ni froid pour caufes des mala- 
dies, non plus que pour les 
Les des remedes bons ou 
mauvais. 

Le plus ancien de tousles., 
Arts eft la Chimie : il a fallu 
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yavoir recours pour rendre 
les metaux fléxibles, Sans cet 
_Ârton ne pourroit faire ni 
chaux, ni briques, ni cuilles; 
& les Cuifiniers fans le fecours 
de la Chimie naturelle, ne. 
pourroient apprèer leurs 
viandes, 

Aprés tout ce que je viens 
de dire, il y aencore une au- 
tre efpece de Chimie; c'eft.à- 
dire, Alchimie, par le moyen 
de laquelle on fait une ana- 
_lyle des trois regnes , mine. 
al, vegetable & animal, 
d'une maniere fi exacte, qu'- 
elle ne laifle rien dans l'in- 
trinfeque de leur fubftance, 
qu'elle ne le reduife à l'érac 
élementaire. 

_ Quant au regne mineral, 


to PREFACE. 
on demande fi on peut faire 
une tranfmutation des me- 
aux >? Tous les Scavansn'en 
doutent pas; mais ils con- 
viennent que c'eft verdre fon 
tems à la rechercher, attendu 
la difficulté de la trouver. Ef- 
feétivement tout ce qu'enont 
dit les Philofophes hermeti- 
ques n’a été que pour prou- ; 
ver fon exiftence, & en éloi- 
gner la citons! Le re- 
gne animal eft d'autant plus 
. propre à fournir des remedes 
convenables, qu'il combine 
en tout avec la nature humai- 
ne. Leregne vegetable eft ce: 
lui dont nous avons à traiter 
a fond ; Prenant pour notre 
Matiere premiere , ou Sujet 
chimique de ce regne, le vin. 
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Cette agréable liqueur qui, 
aprés fa premiere rte. 
tion, eft reconnuë pour la 
meillieure de toutes les boif- 
{ons , laifle un grand préjugé 
pour efperer d'en extraire des 
remedes très-précieux. 

C’eft avec raifon quil eft 
apellé le roi des vepetaux, & 
or potable vegerable, On en 
tire ordinairement un {el vo- 
Jatile, écheré, diflous dans du 
phlegme, apellé commune- 
ment efprit de vin; comme 
auf un vinaigre , un fel de 
tartre fixe, une Huile & une 
lterre; mais j'enfeignerai à en 
tirer huit ou neuf fubftances 
toutes differentes en couleur , 
odeur & faveur , comme on 
“verra par les analÿles que je 
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diftinguerai en autant de 
Chapires. J'entreprens de 
donner cet Ouvrage au Pu- 
blic par un motif de chariré: 
Je me ferois un fcrupule de 
tenir caché ce qui peut pro- 
-duire un bien confiderable 
pour conferver la fanté, & 
guerir beaucoup de malades. 
Il eftä craindre néanmoins, 
à caufe du long travail & de 
l'attention qu'il faut pour. 
bien operer, que ce remede 
ne {e puifle trouver chez les 
Apoticaires, ou que ce ne foit: 
commede l’anthyheétique de 
Potier, ou de l’efpric volatile 
huileux de Sylvins, lefquels 
remedes fe débitent tous les 
jours fous les noms de ces Au- 
&curs , quoi qu'ils n'en ayent 
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jaiflé Ja connoiflance à a per- 
{onne. 

S'ileft vraiquel'ArtdeMe: 
decine eft long , & la vie de 
l'homme courte , felon Hy- 

OCTAtE : TS hors Vila brevis; | 
c'eft fans doute à caufe de la. 
grande difficulté qu'il y a de 
reconnoître les differentes 
caufes & les differens{ymprô= 
mes des maladie, & en con- 
fequence , de trouver des re- 

aedes efficaces. | 

intre les Medecins qui en 
écrit , ilsen eft vü quel- 
s,çcomme Vanhelmont, 
Bi & plufieurs de 
rs ur , qui fé fonc 
mis à déclamer contre les au. 
res, de ce qu'ils ne faifoient 
de belles cures comme eux. 
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T'ous lesautresMedecinsont: 
répondu fort à propos, quefr 
ceux-laavoient parléle langa. 
ge du commun des hommes, 
on auroit pü profiter de leurs 
leçons; mais qu'ayant voilé 
leurs arcanes , & feulement 
publié leurs vertus, l'im- 
poffbilité d'imiter ces Au- 
ceurs les a rendu méprifables. 

Or je viens aujourd'hui 
mettre au jour la plus crande 
partie de ce qui étoit dans F 
rencbres. je donne à connot 
tre le chemin qu'il faut er 
| pour mettre en exécution un 
Medecine qui ef apellée , ? A. 
jufte titre, univerfelle, parce 
qu'elle guerit toure feule plus: 
de malades, que cinq cens 
_remedes communs & ordi- 
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naires ne peuvent faire. Il eft 
vrai que cette feule Medecine 
demande un travail confide- 
rable +: ii, laboribus vendunt 
Artes. Mais il {era bien récom- 
penfé. Ce travail conduira 
l’Artifte à des découvertes de 
la Medecine, danscinq ou fix 
mois, plus que la vie toute 
entiere ne pourra faire a celui 
qui perfiftera dans l'étude 
continuelle de la Medecine 
telle qu'on lui aura enfeigné. 
réfolution des corps, & 
incipes, ou leur com- 
1, aprés leur réfolu- 
nneune parfaite con- 
ce de la nature, parce 
les principes en font in- 
orruptibles & inalterables ; 
&.dautant que le corps hu- 
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main ne fouffre qu’à caufe du 
mauvais mélange des éle- 
mens qui leconftituent, fion 
fçait l'art de purifier les medi- 
camens que l'on donnera aux 
malades, on fçaura celui de 
les guerir. 

On nefçauroit trop déplo- 
rer l'abus qu'il y a dansla pra- 
tique & l'ufage commun des 
remedes, & ce qui n'eft pas 
remede. Je ne fçai par quelle 
raifon il y a nombre d'annéess, 
que l'on fe portoit, pouraif 
dire, avec fureur ,tousles 
au matin dans le moi de! 
derriere une Vache, comt 
} la Fontaine de Jouvet € 

our y recevoir de l'eau de 
mille Aeurs, & la boire toute 


nouvelle; c'écoitfonurine. 
Il 
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H me paroît que pour cela 

on étoit prévenu fauffemenr ; 

que c'étoit un remede fimple 

& innocent : auf faut-il être 

fimple pour commettre pa. 
reilles extravagances, 

Mais pour ne pointe me dé- 
tourner de monujer, il faut 
avoüer que dans les Difpen- 
{aires ordinaires de Medeci- 
ne,on n'y verra pas une com- 
poñition décrite f1 longue & 

#1 laborieufe que celle que je 

donne au Public. 

= Je ne prétens pas néan- 
_ moins que le myftere confif- 
te au travail en tant que tra- 
vail; mais je fais connoître 
que chaque élaboration fur 
un mixte, faite à propos, lui 


donne fra nouvelle Cod 
B 


18. PREPACES 
lusbellecouleur & meilleure 
odeur : on diftingue par les 
fens,çcomme par laraifon,que 
c'eft un chemin qui imite la 
nature, qu'il faut fuivre pour 
réuflir, & on aprend par ce 
moyen à devenir bon Philo- 
fophe & bon Medecin. 

Les Philofophes ont diftin=: 
gué toutes les fubftances fu- 
blunaires en troisregnes, mi- 
neral, vegetable & animal. 
Le fujet de notre œuvrefe tire 
du regne vegerable, comme: 
il eft dit, ce qui n'exclut 
point la pofhbilité pareille- 
ment d'extraire une Mede- 
cine univerfelle de chacun 
des deux autres regnes 

Quant au mineral, je fçai 
qu'on en peut faire de bons 


PRIE A CE: go 
remedes, maisle danger qu'il 
y a de travailler fur des matie- 
res qui abondent en fouffres 
impurs & arfenicaux, mont 
empêché de mettre la main à 
l'œuvre 

Quant à celle que l'on peut 
tirer des animaux, elle me pa 
roîtbien faifable & digne d €. 
tre entreprife par un curieux. 
Je fçai qu'un Prince d'Alle- 
magne s'entrerenoit dans un 
érat de jeunefle, quoi qu'ilfür 
âgé, par l'ufage d'une liqueur, 
ou élixir tiré d'un Cerf tout 
entier. On fçait aufh que le 
Cerf peut vivre plufieurs fie. 
cles, & que l'on peut par 
confequent en exrraire des: 
principes de vie de plus lon 


gue durée. 
| | B i 
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À ce fujet on mic tout Île 
corps d'un Cerf en pieces ; 
aprés en avoir feparé les ex- 
crémens , on fracafla les os : 
l:rouc fur mis en digeftion , 
puis diftillé au bain-maris 
dans un alambic de propor- 
tion à pouvoirle contenir: : 
la liqueur étant diftillée, 
on en fepara le phlegme & 
les elprits falins, par des di- 
geltions & cohobations réi- 
rerées : la matiere reftante 
dans l'alambic fut pouflée par 
plulieurs cornuës, elle donna 
une huile jaune, & une autre 
noire, fur la fin fort puante.La 
cèce morte qui refta fut calci. 
née : onen tira un {el volatile 
&unfixe : on en fepara une 
icrre, qui fut purifiée, &fer- 
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vit a-dépurer les huiles, & à 
entirer la puanteur : plufieurs 
élaborations furent faites {ur 
chacune de ces fubftances , 
jufqu'à ce qu'elles fuffent re- 
duites à l'état élementaire, 
fans aucun mélange de ma- 
tieresexcrémentritieufes, pour 
lors on fit la jonction de 
tous lesprincipes; il en reful- 
ta un élixir ou liqueur très. 
fuave , fort penetrante, & 
d'une vertu finguliere pour 
prolonger la vie. 
__ Voila la defcriprion de la 
Medecine univer{elle du re- 
gne animal en abregé. Si 
quelqu'un veut l'entrepren- 
dre & la mettreen pratique, 
l'intelligence du procedé de 
notre œuvre Vegetable {era 
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- d'un grand fecours pour y 
réuflir. | 

Pour ce qui eft du regne ver 
getable , ayant réfiechi que 
parmi les fubitances alimen- 
taires de ce regne , dont 
l’homme failoit ufage, onne 
pouvoit rien trouver de meil- 
leur que le vin. J'en fis une 
analyle , commeil eftdic, de 
plufñeurs fubftances , que je 
trouvai toutes bonnes; cha- 
cunc defquelles, aprés avoir 
été purifiées & feparées de 
leurs parties grofhieres & 
fuperfluës, parart, je m'aper- 
gus qu'étant ainfi élaborées, 
elles étoientinfiniment meil- 
leures, & qui, pour {ervir de 
remedes , avoient beaucoup 
plus de vertu que tousle vins 
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les plus exquis qu’on auroit 
pü trouver. 

Ce qui m ’occafonne d’en 
faireundérail & d’en donner 
la connoïffance au Public. 
Pour yréuflr, j'explique roue 
tes les manipulations à la lec- 
tre, & fuivies par ordre, d'une 
maniere afflez inte ligible , 
maisfans élegance, pour j faire 
‘une analyle exacte du vinane 
pouvoir s'y tromper. 

Tout ce queles Auteurs en 
ont dit eft incomplet, & ne 
font que de rapfodies : d'ail. 
Jeurs s’ilferencontre quelque 
Critique qui veuille trouver 
aredire au grand nombre des 
operations , je lui répondrai 
qu'il faut pour rendre un art 
parfait, imiter la nature que 
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fait le pepin du raifin pour: 
produire la vigne : il fauc qu'il 
loit misen terre, qu'il y re- 
çoive une digeftion qui ou-. 
vre & dilate rous fes pores , & 
que par leconcoursdesefprits 
il fe fafle une union vers la 
pointe du grain pour y former 
un germe ; que ce germe foit 
fomenté & entretenu pen- 
dant tout l'hyver, pour parot- 
tre au printems, & former 
alors une petite plante; que 
cette plante foit nourrie par 
le fuc de la rerre | humectée 
par la pluye & la rofée, aidée 
desrayons du foleil, pour à la 
fin produireunraifin quicon: 
tient un jus qui d’abord eft 
apre, & à melure qu'il grof- 
fit devienc acide : cet acide, 
à l’aide 
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.à l’aide d'une chaleur exter. 

ne, fe changcen une liqueur 
douce & agréable. 

Tous ces progrés que a na- 
ture fait, paroïffent merveil. 
leux pour former un raifin. 
Cela polé, combien doit-on 

faire eftime d'uneanalyfe par 
laquelle on pourra extraire 
plufieurs fubftances , d’un 
mixte fi parfait qu'elles abou- 
tiront dans leur réunion à 
aprés les dépurations & di. 
geltions requifes, à un feul 
point , où l'on trouvera 
Une concentration de toutes 
les vertus medecinales, ca pa- 
bles de maintenir l'homme 
dans une {anté parfaite, & de 
Jui prolongerla vieauff lon g- 
tems que les plus âgez de no 
C 


ie A RL ACC'E. 
tre fiecle >? La preuve d'un, 
long travail, pour faire quel 
que chofe de grand, nous efl 
encore bien démontrée par 
d’autres productions de la na- 
ture. Sil'on confidere lenom- 
bre des années que l'or & l'ar- 
sent requierent pour fe per- 
fectionner dans les entrailles 
de la terre, on conviendra 
que cela n'a pü fe faire que 
par des longues élaborations, 
à la difference de fer , de 
plomb , & des mineraux ; les 
uns plus , les autres moins 
avancez , qui fe trouvent en 
abondance par tout, parce 
que la nature n'a point été 
obligéed'employerbeaucoup 
de tems à les produire; les 
plantes mêmes qui fonc plus 


Esits ï 
he s 
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Jong tems dans la terre,étant 
mieux nourries , deviennent 
plus fortes ; de forte que la 
nature eft un miroir qui re- 
_prefente comme un tableau, 
tout ce que l'art doit imiter. Je 
dis plus, que comme depuis 
le peché du premier homme, 
la nature a dégeneré dans fes 
productions, jufqu'à former 
des poifons en quantité, le 
Seigneur par un principe de 
bonté a bien voulu donner 
aux Hommes la connoiflance 
de féparer ces venins des 
mixtes qui le contiennent par 
le moyen de la Chimie; & f1 
les fubitances les plus malfai- 
fantes peuvent être amelio_ 
rées à pouvoir entrer dans le 


Corps humain {ans l'endom- 
| Ci 


Pat) 
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mager, que ne doit-on point 
æfperer du vin (qui eft de lui- 
même & fans aucune prépa- 
ration, une des plus agréables 
liqueur ) quand il fera par- 
venu aprés une derniere éla- 
boration à une parfaite quin- 
æefcencer Ce qu'on appelle 
quintefcence , c'eft la partie 
la plus fubrile & la plus pure 
d'un mixte duquel on a fé- 
paré tout ce qui eft impur & 
nuifñible à la fanté Pour. 
rnieux concevoir encore ce 
que c'eft, nous en jugerons 
par l'exemple d'une bouteille 
pleme d'un trés-bon vin, dé- 
bouchée & expolée à l'air; 
au bout de huit jours, le vin 
aura perdu toute fa qualité 
& ne fera plus potable : or 
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ce qui aura fait la dégrada- 
tion de cette liqueur, fefera 
tout au plus le poids d'une 
dragme des efprics les plus 
{ubriles diffipez. 

D'ailleurs pour diftinguer 
cette quintefcence d'avec les 
fubftances groflieres des Mec 
dicamens compolez,. & des 
alimens dans l'ufage qu'on 
en fair , ne faut-il pas que: 
ceux-ci foient fubigez, &l- 
trez & diffous par la chaleur: 
naturelle avant que leurs par 
ties les plus fubriles puiflens. 
parvenir aux dernieres digef. 
tions ; à la difference de la. 
quintefcence,qui fe commu 
que par radiation en péne- 
trant tout le corps humain. 


comme une lumiere qui, fe. 
k C 1j 
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joignant aux efprits qui nous: 
animent , leur donne un ren- 
fort qui les fair agir fuivant 
leur deftination naturelle > 
On dira que l’on à des 
compofitions en quantité, 
pourremedier à tous les maux 
qui fe prefentent, c'eft peut- 
être à mon avis ce qui fait 
une confufion dans la Me. 
_décine ; car comment con. 
cevoir qu'il faille foixante. 
cinq ou fix fortes de drogues 
pour la Theriaque , tandis 
qu'une douzaine bien choi- 
fes pourroient fuffire]e m’é- 
tonne encore de ce que cet- 
te compofñition étant un mé- 
lange de vomitifs , de purga- 
tifs,de fudorifiques, des divre- 
tiques & d’aftringens, pour- 
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quoi vouloir prélumer que 
la combinailon de routes ces 
drogues d’une vertu oppolée, 
puiflent concourir à faire du 
bien > Ne femble-ril pas 
qu'une confufion d'ingre- 
diens a étéinventée en grand 
nombre,par le défaut d'avoir 
connu leurs vertus, & dans 
l'intention que fi l'un ne por- 
te point coup , l'autre puifle 
avir > | Ê 

D'ailleurs. f. on fait refle- 
xion que le Seigneur a créé 
les medicamens pour l'ufage 
de l'homme, comme dit l'E- 
criture, il eftà préfumer qu'il 
a donné à chaque planteune 
vertu fpecifique & particu- 
lire pour un mal. Le Sei. 
gneur n'a pas créé des êtres 
CE ii. 


LA 
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{ans neceflité , comme fe. 
roient plufieurs plantes d’une 
même vertu, tendantesàune 
même fin, dont la compofi- 
tion feroit à charge à la na- 
ture, ou du moinsinutile. 
Mais on dira qu'il eft à 
propos de mêler des correc- 
ifs, principalement dans les 
compofitions des medecines 
purgatives, qui portent toû- 
Jours avec elles des principes 
irritans, qu'il fautadoucir par 
un mélange de remedesano. 
dins & confortatifs.En ce cas, 
je demande sil ne vaudroit 
pas mieux retrancher par la 
Chimie, ce que les remedes 
purgatifs ont de mauvais, plü- 
rôt que delesaflocier avecdes 
bonnes chofes., prétendant 


les corriger; car de cette der- 
 niere maniere, c'eft mêler du 
bon avec du mauvais, & ce 
n'eft point ôter le mauvais : 
de forte que pour pareilles 
compofitions on entre tous 
les joursen difpute, l’un veut 
uncorrectif d'une façon, l'au- 
tre d'une autre, ce quidonne 
lieu à des difputes fans fin ; 
à la difference de notre Me- 
_decine univerfelle, quigue- 
rit par la premiere intention 
de la nature; c’eft à-dire, en 
calmanttoutesfesirritations, 
fortifiant la chaleur naturelle, 
& arrétant la diflipation des 
efprits; & cette gucrifon par 
la premiere intention eft ve: 
ritablementcelle que tous les 
Medecins doivent eflayer de 
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procurer âleurs malades, par- 
ce qu'ils font gueris agréable: 
ment en peu de tems, &fans 
mauvaifefuite; c'eft pourcela 
que je crois être obligé de dé. 
clarer mon remede au Public. 
Je m'offre auffi, pourvü 
que l'on m'éxempre du Port 
des lettres, de répondre aux 
difhculrez de ceux qui auront 
ERtrepris. d'exécuter cet ou- 
rage, à condition que veri- 
tablement ils auront mis la 
main à l'œuvre, ce que je re- 
_Connoïtrai bien par le détail 
de leurs Operations ; & con- 
{cille celui qui voudra tra- 
Vailler, d’operer lui-même ï 
pourvi qu’il foitun peuinitié. 
dans la Spargyrique, ou de 
- , 
faire exécuter ce remede par 
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un Artifte fidele & bien en- 
tendu. Il aura pour toute fa 
vie, celle de fa famille & de 
fes amis, de quoi à fairedes 
miracles, & foulager les pau 
Mes: 

Et pour encourager les cu- 
ricux, je dis que quand les. 
‘matieres de notre œuvre {e=. 
ront un peu avancées dans 
leurs préparations, elles fur- 
pafleronten vertu cousles re- 
medes vulgaires. [n'y adonc 
qu'a travailler , les pieces en. 
{eront bonnes. On aura faci- 
lement un efprit de vin éthe- 
ré philofophique, qui, pour 
tirer la teinture de tous les. 
vegetaux, fera fans compa- 
railon meilleur que le plus ra- 
finé qui fe cire par le ferpen- 


36 PREFACE. 
tin, ou qui fe rectifie à la ma 
niere ordinaire, dont les prin- 
cipes feminaires & balfami- 
ques font brûlez, ce qui n’ar- 
rivera point au nôtre. 

On aura auffi un {el de tar: 
tretrès-fondant, & une huile 
de tartre, ou de vin, d’une 
odeur très-fuave, au lieu qu’- 
on ne peut en débiter com- 
munement que de la fœtide 
& puante, 

De tout cela on pourra faire 
des remedes, ou branches 
particulieres , tirés ducorps. 
de notre Medecine univer- 
felle , qui auront de très- 
grandes vertus. Je dirai en 
paflant que l'eau de Melife, 
communement dite eau des: 
Carmes, {era encore beau. 
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coup inferieure à notre ef- 
prit de vin étheré philofophi- 
que. On pourra en faire l'exe 
perience pour toutes les ma- 
Jadies pour lefquelles l'eau 
des Carmes eft employée. 
Je crois, fans trop prélumer, 
être le premier qui revele la 
Science Cabaliftique,qui dé- 
montre toutes lesoperations, 
& par ordre, que l'on doit fai- 
re pour obtenir ce grand cir- 
culé de Paracelle , cer arcane 
vegetable , certe Medecine 
univerfelle, dont les vertus 
font innombrables pour tou- 
tesles maladies du corps hu- 
main, tant internes , quex- 
ternes. 
_ { n’eft donc queftion que 
d'en vouloir profiter, La ne- 
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ceffité eft plus grande que ja- 
mais de trouver du fecours à 
nos maux : Plus le monde 
vieillit, plus nosinfirmitez{e 
multiplient. I] n'y a point de 
doute que tout ce qui n'eft 
point éternel, en s'éloignant 
de la création, ne s'altére 
de plus en plus, comme 
nous le remarquons vifible. 
ment dans toutes les genera- 
tions & productions {ublu- 
naires. | | 

Ec depuis que les deux hom- 
mes envoyez à la découverte 
dela Terre promile, ont ra- 
porté un raifin qui faifoit leur 
charge , on n'a point oüi dire 
en aucune contrée du monde, 
qu'on ait vû un raifin qu'un 
{eul homme n'eûc bien pÜ 
porter. 
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_ J'ajoûterai ce que S. Paul 
raporte + Mors € morbus in- 
traverunt InnaluTam per peccaturm. 
Cela fupofé, attendu que les 
hommes font devenus plus 
criminels, c'eft une fuite ne: 
ceffaire qu'ils foient plus in- 
firmes, & que leur vie foit 
devenuë plus courte. 
= Mais comme Île Seigneur 
veut bien faire reluire fa mi. 
fericorde en mêmetems qu'il 
éclate par fa juftice, il permet 
que l'on fafle tous les jours 
de nouvelles découvertes en 
Medecine. On a trouvé le 
quinquina pour les fiévresin- 
termittantes; l'hypekakuana, 
pour les cours de ventre&flux 
dyffenteriques. Depuis cin- 
quante ans, ou environ, Ces 
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deux fpecifiques ont fauvé la 
vie à plus d'un million d'hom- 
mes : Et pour dire aufl ce 
qui elt connu de plufieurs à 
mon égard, j'ai trouvé un 
fpecifique pour la cangréne, 
dontie défunt RoiLotüis XiV. 
d'heureufe mémoire, ayant 
été bien informé, m'a fair 
l'honneur de me demander 
à Verfailles, par un exprés, 
pour le traiter de ce mal 5 
iais il étoic trop tard. 

Au refte, la fâcheufe cir: 
conftance de n'avoir pû y être 
plütôc, pour foulager Sa Ma- 
jefté, ne doit rien diminuer 
de la bonté du remede. 

Et pour donner des preuves 
Convainquantes de la poffbi. 
lité de guerir la Cangréne 

{ans 
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fansincifionsniampurations, 
j'ai crouvéà propos d'en faire 
ici une Diflertation. 

De tous les maux dont le. 
genre. humain peut être attas- 
qué, iln'yena pasde plusdif- 
ficile à dompter que celui qui. 

reprefente {ur une partie de. 
Jhomme , oùfur le out, le. 
veritablecarecterede la morr,. 
eny étouffant la chaleur na- 
turelle, & empêchant les ef. 
prits d'yreluire. 

 Cerremortificationeffeétive. 
& réelle, commence par une. 
inflammation, dont les dif- 
ferentescaufes, tant internes: 
qu'externes , la font dégene.. 
rer en cangréne.. Toutes les: 
fois que les parties{ulphureu-- 


{es du fuc nourriflier étant: 
D 
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coagulées par l'acide de la+ 
Jymphe , les fibres nerveules . 
le trouvent tellement com- 
primées, que les efprits n’y 
peuvent plus couler ; pour 
lors ces mêmes fibresnerece- 
vant plus l'influence ordinai- 
re de cesefprits, perdent leur 
reflort,enmême-temss'affaif- 
fent les unes fur les autres; & 
les particules falines ne pou- 
vant plus fortir de leurs pores, 
celles. ci les déchirent par le 
mouvement quelles reçoi- 
vent de la matiere fubtile ; 
c'eft ce qui fait naître cette 
infigne pourriture , dont les 
premiers fignes font la chair 
molaffe, à laquelle fuccede la 
couleur plombée; & à celle- 
ci, une noirceur, puanteur & 
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infenfibilité Voilàce quicon- 
_ ftituë la cangréne, laquelle 
rend auffi le nom de fpha. 
_cele, fans difference toure- 
fois que du plus ou du moins. 
_ On admet ordinairement 
deux caufes de cette aftec- 
tion , l’une externe, l'autre 
interne Entre les externes, 
_ on raconte les plaies, ulceres, 
_ contufions, le froid, le chaud 
exceflifs, les longues mala- 
_ dies & détentions au lit, les 
_croupiflemens d'urine , é 
| d’autres femblables accidens. 
-Quant aux internes , Îles 
principales font une nature 
défaillance, une alteration 
confiderable dans l'une ou 
| l'autre des parties nobles ; où 
encore , quand Îa sAngrine 
2,1] 
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eft rentrée dansl’une destrois. 
capaciteéz, toutes ces caules 
font mortelles. 
Mais en fupofant que la 
maffe du fangfoit impreignée 
de parties acres falines, ac=. 
compagnées d'un mauvais 
{ouffre , en telle quantité 
néanmoins que les efprits 
loient d'une force fuperieure 
à pouvoir les fubiger & élimi- 
ner par une fermentation 
vigoureufe qu'ils exciteront 
dans cette liqueur , il n'y a 
pas de difhculté à croire que 
la nature alors inftituant une 
crife,; comme elle fait dans la 
pefte ou dans la petite verolc, 
donnera lachafle à certe ma- 
tiercétrangerce,en l'éloignant 
vers l'habitude du corps, où 
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en fe réuniffant fur un mem. 
bre; elle y produira la morti. 
fication ; à la difference que 
cette matiere n'aura pü faire 
naître dans la maffe du fang, 
la cangréne, parce qu'elle y 
aura été difperfée & répan. 
duë; que d'ailleurselle yaura 
été auflicombattuë par lesef: 
prits, dont la nature douce & 
balfamique, corrige les acre: 
tez des fucs | de même que 
l’efprit de vin adoucit l’eau- 
forte. 

On peut oblerver une me: 
chanique à peu prés fembla- 
ble dans ce qui fe pañle lors 
qu'ayant mis de l'eau & dela 
viande dans un por {ur le feu, 
Aôr que cetre eau vient à 
boüillir, on voit paroître une 
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crafle ou écume au dehors ;. 
que les corpufcules de feu, 
quitiennent lieu d'efprits,ont 
détaché de la viande à force 
de piroüeter & de s’infinuer 
dans fes fibres ; laquelle écu- 
me aboutiffant à la fuperficie, 
requiert qu'on la fepare au 
_plürôr, de crainte qu'elle ne 
{e remette à la mafle du boüil- 
lon. | 

On ne peut pas difconvenir 
que la cangréne provenant de 
caufe interne , dans le cas fu. 
polé , étant produite à la ma. 
nicre de l’'écume du pot, ne 
puifle être enlevée & guerie 
avec un aufh heureux fuccés 
que fi la caufe en eût été ex- 
terne, ce qui doit être alors 
confideré comme un dépôt 
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critique, & non fymptôma. 
tique : Or pour feparer cette 
mortification , on ne doit: 
point fe fervir de fer ; non- 
{eulement parce que la gran. 
de douleur qu'il caufe irrite 
les efprits augmente la fiévre 
& l'inflammation, mais aufli 
parce que chaque ouverture. 
ou incifion doit être regardée 
comme un évent par où les 
cfprits mis en mouvement 
{ortent en foule, & caufent. 
une f1 grande diminution de 
force , quelle fait fouvent 
tomber les malades en dé- 
faullance. | | 
Quant al'amputation ou re- 
tranchement d'un ou plu- 
fieurs membres entiers, dont 
la fin la moins fâcheufe eft de 
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reduire le corps humain en 
un miferable tronc, on de- 

vroit bien travailler à la re- 

cherche des moyens propres: 
à pouvoir évicer une fr cruclle: 
operation. J'ajoüte que je ne 
crois point qu'il y ait jamais 
eu uneneceflitéindifpenfable 
de l'entreprendre fur aucun. 
fujet(finon toures les fois que 
le membre s'eft trouvé pen. 
dant, & prefque tout-à-fait 
emporté de. quelque coup, 
ou dela cangréne ) Laraifon 
de probabilité que j'en aporte 
eft fondée fur la force ou foi- 

bleffe du malade ou du bleffé.. 
Je dis que sl eft vigoureux, 

& capable de refifter à l'ope: 
ration, il n y a aucun argu= 
cument convainquant quil. 


n'aye ! 
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n'aye pù être gueri fans l'a- 
voir entrepris cette opera- 

tion, puifque l'on voit tous 
Îles jours des bleffez furvivre 
au refus qu'ils ont fait de s'y 
_fñmettre à la vûë du crifte 
appareil que l'on fair ordinai- 
_rement dans ces forces d'oc- 
_cafions, & ces perfonnes ont 
été gueries avec des fimples 
medicamens ; que fi d’un au- 
re côté ceux que l'on n'a 
point trouvé avoir les forces 
fufilantes pour fuporter l'o- 
peration , font morts, on 
peut tirer cette confequence 
jufte, que la cangréne étoit 
interne , & avoir gagné les 
parties nobles. J'ai obfervé 
que prefque rous ceux qui 
ont refité à l'amyurarion , je 
“È 
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veux dire qui l'ont bien fu- 
‘porté ( ayant éprouvé la plus 
rude fecouffe que l'on puifle 
donner à l'homme, pour 
-ébranler les fondemens de fa 
vie } éroient les plus forts & 
les plus robuftes : en forte 
qu'il me paroïît qu'on peut 
conclure que quiconque a 
été gueri par le moyen de 
l’'amputation , il avoit ff ce 
qu'il falloit pour l'éviter, &c 
{e gucrir fans qu'elle fût faire. 
je prétens donc guerir la 
cangréne qui provient de 
toutes caufes externes, pour- 
vû qu'elle n'ait point gagné 
l'une des trois capacitez , & 
encore celle qui eft produite 
par une caufe interne , com- 


me je l'aici-devant diftingué; 
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le tout fans incifion , par l’a- 
plication d’un remede, dont 
l'effer eft de rapeller les efprits 
& la chaleur naturelle fur la 
partie,& de conduire l'ulcere 
à parfaite gucrifon , par le 
moïen d'une fupuration loiia- 
ble, arrêtant en peu de tems 
le progrés de la cangréne;qui 
n'avance plus dans aucune 
de fes dimenfions. 
- Voilà troisavantages très. 
confiderables ; le premier, 
d'évicer les incifions & l’am-. 
putation; le fecond, d'arrêter 
le progrés de ce mal peu aprés 
l'aplicarion du remede ; le 
troifiéme , eft la guerifonen 
moins de tems, & plus cer 
tainement que par tout autre 
moyen, 

E 
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Quoique l'envie ait porté 
quelques perfonnes de l'art à 
unprouver l’ufage de ce reme- 
de, l'honneur que Loüiis XIV. 
d'heureufe mémoire, m'a fait 
de me faire apeller pour fa 
propre perfonne,a Verfailles, 
dans fa derniere maladie, doit 
faire préfumer que l'efhcacité 
de mon remede a été fufh- 
fimment connuë , dont la 
Cour m'a ordonné fept cens 

livres pour mon voyage. 
Ceux qui ne fçavent que dire 
contre ce remede , ne peu- 
vent s'empêcher de mimpu- 
ter de ce que je ne déclare 
point publiquement ce de- 
quoi il eff compolé : Mais 
comme il eft inoüi qu'il fe 
rencontre quelqu'un qui dif= 
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_ tribuë fon biena tous venans; 


moi qui eftime ce remede 
comme mon bien particulier, 
je trouve à propos de me Je 
conferversd’ailleurs lesépreu- 
ves qué j'ai faites pour en ac- 
querir laconnoiflance, m'ont 
affez coûté pour être en droit 
de m'en attirer la récompen- 


_ fe, dont jeferois fruftré en le 


rendant public. 

Au refte, fans avoir égard 
à cette derniere railon, je ne 
fuis pas le feul Medecin qui 
s'eft refervé la connoiflance 
de quelque fpecifique. Hy- 

ocrate en avoitun contre la 
pefte; Sylvius poffedoit un lel 
volatile huileux d'une grande 
vertu ; Poterius, Medecin 


d'Angers, en avoit trois ou 
E iij 


54  PREFACE. 
quatre , fon Anryhectique, 
ftomachique,&c. Riviere un 
Fcbrifuge qu'il a donné au 
Public fous le voile d'un 
énigme ; Vanhelmont, Po- 
leman, Helvetius , de notre 
tems,avoient desfpecifiques, 
qu'ils auront laifféà quelques. 
uns de leurs amis, ou defcen - 
dans, ainfi que je prétens 
faire dans la fuite, pour ne 
point fruftrer le Public d’un. 
bien qui lui peut être utile. 
1l feroit donc à fouhaiter 
que tous le Medecins vou- 
luflent travailler pouracque- 
rir des connoiffances parti. 
culieres , afin que fe perfec- 
tionnant , les uns dans une 
chole, les autres dans une 
autre , ils pûflent enfin pro- 
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curer du foulagement dans 
plufieurs maladies , où ilne 
font qu'écheoir; aprés s Être 
fervi feulement des remedes 
gencraux, ils difcourent toue 
refois aflez agréablement ; 
mais ilen faur venir au fait, 
 Legenre-humain, com- 
_meileft die, fe trouve acca- 
blé coûjours de plus en plus; 
parce.que le monde vieilli£- 
fanc & déperiflant , chaque 
jour le petit monde , qui ft. 
l'homme, devient fujet à des 
maladies plus fréquentes &c 
plus malignes ; de celle ma- 
niere que fans un fecours 
proportionné à la décadence 
de la vie humaine ( laquelle 
_ décadence paroît aujourd'hui 

manifeftement, fionlacom- 
E iii; 
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pare avec la vie de ceux qui 
nous ont précedé ) il eft à 
préfumer que la Medecine, 
dans les bornes où elle fe 
trouve renfermée prefente. 
ment, ne pourra être à l'a- 
venir d'un fecours {ufifant. 


REVELATIONS 


R EVE L A TIONS 
CAB ALISTIQUES 
D'UNE 
MEDECINE UNIVERSELLE 
TrREtE pu Vin: 


AVECUNE MANIERE 
1 d'extraire le Sel de rofée : 


ET UNE DISSERTATION 
fur les Lam pes fepulchrales. 


CHAPITRE PREMIER. 


- DV VIN, ET DE SA PREMIERE 
Préparation. 


Uo IQUE le Vin ait fer- 
; menté, & qu'il aitacquis 
une vertu déja exaltée 


D sn aprés avoir été 
exprimé du raifin, il ne laifle 
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pas pour cela d'être un mixte > 
c’eft-à-dire, une fubftance capa- 
| ble d'être diflequée en quantit£ 
de parties differentes, qui feront 
autant d'êtres nouveaux que 
VArt mettra au jour, dont les 
plus actives , par une vertu ma- 
gnifique, fe réuniront pour com- 
pofer notre Medecine univerfel- 
le, aprés qu'elles auront paru 
{ous la forme des efprits acides, 
desefprits étherés, des fels, rant 
fixes que volatiles, à l’exclufon 
entiere des principes palfs ; fça- 
voir, la terre & l’eau, les deux 
derniers étant des principes de 
corruption & de mort : dans tous 
les êtres fublunaires , font aufli 
les épines de notre Ouvrage, & 
l'art feparatoire n’eft employé 
qu’à les défricher : Mais aprés 
qu’on les aura feparé des prin- 
cipes pafñfs , notre Art nous en- 
feignera à les dépurer chacun à: 
part, pour nous en fervir à pu- 
rifier intrinfequement les princi- 
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pes actifs , en les rejoignant avec 
‘eux. C'efticila clefde la Science 
Cabaliftique de fCavoir fe fervir 
à propos du flegme & de la 
terre , pour reduire les autres 
principes à l’état élementaire. 
Or notre premier travail eft 
donc de mettre le vin en fermen- 
tation, pour rompre lelien de fa 
mixtion vineufe. Pour ce fujec, 
prenez, par exemple , vinot- 
quatre pintes , mefure de Paris, 
ou plus fi vous voulez, du meil- 
leur vin de Bouroogne ; pour 
chaque pinte | prenez tartré 
blanc crû, fel fixe de tartre, de 
chacun demi-once en poudre :. 
elprit de vin commun , auf 
demi-once , & lie de vinnouvel- 
le , aflez épaifle , une once : 
mettez tout cela enfemble au. 
fumier dans plufieurs gros ba- 
lons , un bon tiers du vaifleau. 
vuide, & bouché avec un vaiffeau 
de rencontre, les jointures bien. 
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lutées : on les y laiflera pen- 


dant deux mois. 


Commentaire [ur ce que deffus. 


UE l’on ne s’'éconne pas fi je 

nomme dans la fuite l'efprit 
acide, du vinaigre, notre efprit de 
vin, c'eft qu'ileft le plus actif, &c 
le premier principe de la mixtion. 
Il eft auffi le dernier dans la réfo- 
lution : Ouod eff. primum in com- 
pofitione eff ultimum in refolutione, 
difent les Philofophes, à la dif- 
ference de l’efprit de vin vulgai- 
re, qui eft aufli un efprit ; mais il 
n’eft pas fi agiflanc. Les Philo- 
fophes l'ont reconnu de cette ma- 
niere ; & fuivant leur intention, 
le tartre crû., qui contient un 
puiffant acide, fera effort con- 
tre les alkalis contenus dans la 
fubftance du vin, & en les cho- 
quant, lesébranlera fi fortement, 
que toute la liqueur fe déran- 
era , & deviendra difpropor- 
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tionnée , étant aidée de la cha- 
leur externe. Lé combat fera 
d'autant plus grand, que le fel 
de tartre fec & aride que l’on y 
joindra , recevant dans fes pores 
les pointes des acides qui font 
rudes , celles-ci exciteront de 
nouvelles fecoufles, tandis que 
les parties de l'huile étherée 
tendres & délicates, profitant de 
l'agitation , fe débarrafferont du 
flegme qui les environnera : 
partant du centre de Îa liqueur, 
comme pluslegere, gagnerontle 
deflus de la mixtion ; c’eit pour 
cela qu'elles fraperont l’odorat 
les premieres quand on debou- 
chera les vaifleaux, ce qui fe fait 
plus forcement aprés la fermen- 
tation que devant, parce qu'elles 
fonc extraverties & pouflées par 
le boüillonnement vers la circon- 
ference, cherchant à s'échaper, 
comme parties plus volatiles du 
mixte, 
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CHAPITRE IE | 
DE LA MATIERE ETHERE ÆR 
communement dite efprit de vin. 

| 

"& AXxs tous les reones, on! 
1 7 commence à feparer la par! 
tie volatile d’avec la fixe. Il faut! 
obferver que dans le reune veges! 
table, c’eft la partie fulphureufe! 
qui monte la premiere 5 dans le! 
mineral, c'eft l'acide, & dans l’a:! 
_ nimal, c’eft le fel volatile : cela: 
s'entend des principes actifs, &! 
non de fleome, ni dela terre, qui! 
font les pañlifs, | 
Puis donc que dans le regne 
vegetable, la forme effentielle 
ou l’ame du mixte , conffte en! 
humide volatile ontueux,aërien,, 
il le faur crès-bien dépurer &: 
feparer des autres principes. ! 
Cette huile écherée elt diffes! 
rente de la groffiere, en ce que! 
celle-là eft très.volatile, & fe tiré! 


éd 
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des liqueurs fermentées : celle-ci 
elt plus fixe, & fera claborée 
dans la fuite, pour devenir fem- 
blable à la premiere, à laquelle 
elle fera jointe, & ne feront qu’. 
| une feule fubftance. L'huile, ou 
| efpric écheré, ne fort point pure 
| du commencement par la diftil- 
lation , mais un peu mêlancée de 
| flegme : on la diftille d'abord 
| coute feule, fans y rien ajoûter, 
| à fort petite chaleur de bain, que 
|le doigt pourra fuporter , fèpa- 
rant leflegme d’avec la fubftance 
la plus pefante qui refte au fond 
| de l’alambic,&c que l’on metà cha- 
| que diftillation de côté , rejettant 
| ce qui eft cout à fait terreux, & 
| n’a point de gout de fel , gardant 
ce qui eft falin : or ce fel fe tire 
avec le flegme du mixte, 
| Quant au mineral, tout ce qui 
eft fulphureux vaporable ne vaut 
lrien ; à la difference de notre 
|reone vegerable, aufli-bien que 
|dans le regne animal, l'huile eft 
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l'ame denotre fujer,qui ne peut fe 
joindre à fon corps, c’eft-à-dire,# 
au fel fixe , qu'avec l’efpric, quis 
eft la partie moyenne & acide, 
comme on verra dansla fuite : & 
cet acide s’apelle wediwm corjunc- 
LIOP1Se | 

Les premieres rectifications en 
seneral de l’efprit étheré , font 
au nombre de quatre, aufquelles 
on n'ajoûte rien au bain-marie: 
en forte que l’on diminué la cha- 
leur à chaque diflillation 5 & 
quand la liqueur diftille, infipide, 
& que les vèines ne paroillentc. 
plus à l’alambic, on Ôre le flegme 
de la cucurbite , pour le joindre 
avec celui que l’on a refervé des 
précedentes diftillations. 

Aprésces quatre premieres dif- 
tillations , il faut ajouter du fel 
de tartre fixe , bien dépuré par 
la calcination , filtration & éva- : 
poration , & cette dépuration 
doit être réïîterée aprés cha- 
que duitillation , avec de l’eau 

diftillée 
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diftillée , ou flegme du mixte. 
._ La dofe du fel de tartre eft d’u- 
ne demi-livre, avec trois livres 
_ d’efpric étheré : il arrivera alors 
que ce fel attirera à foi le flegme 
qui embarraffe l'efprit, & ce fel 
fe gonflera & fe chargera de ce 
flegme, qui abandonnera l’efprir: 
& par ce moyen, cet efprit étheré 
deviendra plus leger, & bien 
exalté. Voilà ce qu'on apelle com. 
. munement l'efprit de vin tartari- 
fé, qui n’eft point encore dans la 
_ perfection pour notre œuvre. 

On obfervera entre chacune 
rectification,de mettre la matiere 
étherée infufer pendant plufieurs 
jours, comme je l’expliquerai au 
Chapitre des dégrés de feu, au 
fumier, au poële, ou defus le 
four d'un Boulanger, à commen- 
cer dès la premiere, dautant que 
par ce moyen, le flegme fe fepare 
mieux dans les difllatiens. 

11 eft à remarquer que quand on 
tire le {el de rartre de la cucur- 

| F 
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bite de même qu'on l’ya mis, fans: 
être diflous, c’eft figne qu'il n'y : 
a plus de fleome parmi lefprit 
étheré, & qu'ainf cet efprit eft. 
fufhfamment rectifié. 

Mais routes les fois qu’on a re- 
tiré ce fel de tartre de la cucur. 
bite, il faut le diftiller au bain de: 
fable; pour en faire fortirla par- 
tie oleaoineufe && orofhiere,que ce. 
fe} a contracté de l’efprir étheré, 
& cette partie grofhere fera mile, 
avecles huiles groflieres qu’on au- 
ra refervé, à part;car c’elt l’ordre 
de cet ouvrage de joindre, paris. 
cum paribus , les eflencés conge- 
neres enfemble, afin de ne rien 
_ perdre des principes du mixte. 

Le {el de tartre avant qu’il foit 
employéà l’a fage que deflus, doit 
._ être tellement purifié, qu'il ne 

laifle aucune fœce fur le filtre, 

Je dirai auf qu'il eft bien plus 
aie de faire l'arcane desvegetaux 
& des animaux, que celui des mi- 
neraux, parce que ceux-ci n'a- 
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bandonnent pas fi aifement leurs 
principes dans l’analyfe. 

L'efprit étheré bien purifié ne fe : 
voit point diftiller en eau, &il 
ne tombe point par gouttes dans 
le recipient : il ne laifle pas de 
l'emplir, c'eft ce que j'ai bien 
éprouvé : Il eft alors verirable- 
ment aérien ou étheré. Deplus, 
il penetre fix doubles de papier 
au lute fans le moüiller : 11 faut 
. alors employer la veflie de porc 
avec le papier, pour luter les 
vailleaux, | 

Si le vineft bon, on doiten re: 
tirer la douzième partie d'efprit 
étheré avant de le redifier fur le 
fel de tartre. 

Enfuite de ce que deffus, prenez 
une bouteille de verre , & mêlez 
dedans ledit efpric, vous fcellez 
Ja bouteille hermetiquement: &: 
aprés avoir renverfé le colen bas, 
vous environnez la bouteille de 
glace, qui aura été concaflée en 
morceauxcommele bout du petit. 

Fi, 
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doigt , dont vous ferez un lit ; & 
fur ce lit, unautre lit de fel com- 
mun, enfuite un de glace concaf- 
fée plus épais que le fel; ainfi, fra- 
tum fuper flratum , jufqu'à pardef- 
fus le matras, ou vaiffeau qui con- 
tiendra la liqueur à glacer,& faire 
un petit trou dans la glace au. 
deflous du vaifleau , pour laiffer 
écouler un peu d’eau qui fort de 
la glace lors que toures les parties 
{e reflerrent & s’allient pour for. 
mer une fubftance uniforme, & il 
faut que le vaiffeau qui contien- 
dra ladite glace foir cylindrique, 
comme de bois, & laiffer ainfi re- 
pofer la matiere vingt - quatre 
heures , ou trois jours, qui eft le 
tems auquel la glace à fait fon 
effet. | AUS 1 
Helmont dit que’, Sur 

friçus G fummus celer reducunt 
corpora ad elementalem naturam. 
Peut-être que par ce moyen une 
grenoüille renfermée dans un 
vailleau à la glace, fe reduiroit 
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en fubftance mufcilagineufe tran. 
fparente ; qui feroit le G/uren de 
aguatico de Paracelle : Pro cancri 
medela : Et Vanhelmont dit que 
la grenoüille retourne par un 
grand froid à fa matiere premie. 
re. Pour révenir à notre efprit 
étheré, on connoîtra que lenom- 
bre des reétifications fera fuff- 
_ fant : non-feulement quand le fel 

fixe ne s’y difloudra plus, comme 
nous avons dit, mais lors que brû- 
lant un peu de cecefprit fur de la 
poudre à fufil , elle s'enflimera 
aprésla confommation entiere de 
cette huile, & mettre la poudre 
dans une écuelle de fayance ou 
de terre verniflée ; car en le 
prenant dans une cuilliere d’ar- 
gent, comme j'ai fait, la cuilliere 
-s'échauffant , a confomméle peu 
de flegme qui reftoit mêlé à la 
quintefcence : la poudre a pris feu, 
quoique l'efprit n’ait point été 
parfait. On peut encore l’éprou- 
ver trempant un petit linge dans 
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la liqueur , puis y mettre le feu: 
fi il brûle , totalement lefprit 
fera bon. | 

J'ajoûte que pour avoir de l’ef- 

prit étheré du vin fans feu, il faut 
mettre un chapiteau de verre à 
lPembouchure de chaque tonneau, 
quand le vin nouveau commence 
à fermenter aux vendanges, y 
adapter unrecipiententre le cha- 
piteau au tonneau , avec terre 
grafle : quandenenaura fufñfam. 
ment , on le rectifiera à notre 
maniere. 


CHAPITRE IIj. 


DES DEGREZ DE CHALEUR 
des feux externes ç internes. 


UaAxD vous voudrez met« 
AZ. tre la premiere fois votre 
matiere au bain-marie , comme 
elle fera crûé &indigefte, accom- 
pagnce de fes principes pañifs, 
vous Chaufferez l’eau plus hardi- 
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ment ; mais fur tout qu'elle ne 
boüille pas, pour ne point brûler 
le serme dela liqueur. Au refte, 
une petite chaleur ne gâtera ja- 
maisrien, & une trop grande dé. 
truira tout. J'eftime, pour le 
mieux , que l’eau puifle toûjours 
être fuportée du bout du doipr. 

La premiere putrefaétion, aupa- 
ravant toute chofe, fera faite au 
fumier de cheval pendant deux 
mois ; puis aprés la premiere dif- 
tillation, c'eft-à-dire, entre la : 
premiere & la feconde diftilia- 
tion, mettre encorela matiere en 
digeftion un mois; entre la deu- 
xiéme & la troifiéme , pendant 
trois femaines; entre la troifiéme 
& la quatriéme, pendant quinze 
jours ; entre la quatriéme & cin- 
quiéme, pendant huit jours ; en-. 
trela cinq & la fix, pendant qua- 
tre jours; entre la fix & la fept, 
pendant deux jours:tout cela fera 
cent vinot Jours ou environ. 

11 faut bien prendre garde que 
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la chaleur foit égale, & jamaisin- 
terrompuë ; car il faudroit re- 
commencer l'ouvrage. Mais il 
“n'y a pas grand travail. 

Voilà fept deorez de putrefac- 
tion qui font meurir la matiere, 
& lui donnent une difpofition 
avantageufe pour devenir toute 
celefte. 

On voit aflez qu’il faut d’abord 
une plus longue putrefaction, par- 
ce que la matiere eft toute grof- 
ficre ; & pour renouveller là cha- 
leur, il faut remettre du fumier 
chaud & nouveau tous les huit 
jours ; d’autres font cette putre- 
faction au bain-marie : mais Le fus 
mier me femble convenir mieux. 

11 faut auf fçavoir la differen- 
ce qu'il y a entre digerer, ou fer- 
enter & circuler.. Quand on 
veut faire fermenter où digerer, 
il faut prendre un alambic aveu. 
gle ; & pour circuler , il faut un 
pelican ou circulatoire en forme 
de calebafle , avec deux anfes 

creufes: 
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creufes: en forte que par ces deux 
tuyaux, la matiere rentre dans le 
ventre du circulatoire, donc le 
erou d’en-haut foit fermé avecun 
bouchon de verrede proportion : 
de plus, il faut que le vaifieau foit 
à demi plein,oulesdeuxtiers tout 
au plus; & en le tirant hors du 
fumier , ne pas trop fort mouvoir 
le vailleau, de crainte que la ma- 
tiere en fermentation ne le cafle, 
& ne le point déboucher qu'ilne 
foit refroidi; parce qu’étant en- 
core chaud , ile difipe beaucoup 
d'efprit. 

La difference qu’il y a encore 
du circulatoire, c’eft que celui-ci 
doit avoir la partie fuperieure 
hors du famierenvironuntiers du 
vaifleau à l'air, afin que le froid 
condenfe les vapeurs, & les faile 
retomber fur la liqueur. La cis= 
culation fe peut faire aufliau bain- 
marie, aux cendres, ou dans le 
marc des raifins. Quand la quin- 
teicence {era parfaite , 1! fortira 

G 


‘74 ‘Révelarions Cabalifliques 
une odeur du circulatoire très. 
fuave, qui remplira en un mo. 
-ment toute la chambre ; & en la 
goutant , on fentira une douceur 
enchantée, rien de brûlant ni 
d'acre comme l'efprit de vin 
ordinaire, | 

Or il faut faire. circuler ainf 
“tant de fois que l'on trouve l'ef 
prit avoir les qualirez fufdires, 
Kaymond Lulle, Liv. 1, Chap. 2, 
parlant du mercure vevetable, 
-confirme ce que je viens de dire. 
Il ajoûte au Liv. 1. Chap. 3. que 
l'on peut tirer la quintefcence de 
tous lesvinsgtez, pourvà qu'ils 
ne foient poiat aigres, Lo 

Pour coller les recipiens avec 
les cucurbites, on y mêle un peu 
de fel commun avec de l'argille, 
des crottes de cheval, délayées 
dansde l’eau : onleslaiffe pourrir 
quelque rems auparavant, avec 
laquelle on délaye l’arcille rou- 
geatre. 

Je m'attache a.expliquerla Mae 
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nipulation, c’eft.à-dire, le travai 
dela main, parce que je crois que 
des curieux qui ne feront poinc 
entierement au fait dela Chimie, 
qui feront d’ailleurs defintereffez, 
ayant bonne volonté , pourront 
en venir à la pratique; car lecom- 
mun des Medecins qui feront oc- 
cupez confiderablement, n’enau- 
ronrpoint le tems, Les À poticai- 
res trouveront mieux leur compte 
à faire des compolitions ordi- 
naires, à débiter du féné, de la 
cafle & d’autres remedes com- 
muns, que je ne méprife pas ; mais 
dont on entretient la fanté & les 
maladies : c’eft donc faute de re- 
medes qui guerifent radicale. 
ment, & comme j'ai dit, par la 
premiere intention de la nature, 
fi on fe fert de ceux.la. 

Pour ne pas fortir de notre 
fujec , qui confifte au regime du 
feu , je dirai que ce travail doit 
imiter la nature, quin’eft jamais 
oifive 5 car tandis qu'il fe fait un 
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dégagement des principes aifs 
d'avec les paflifs, & des matieres 
kheterovenes contenuës dans la li- 
.Gueur par le mouvementinterne, 
-excité & entretenu par le feu ex- 
terne, s’il furvient de l'interrup= 
tion ou furféance à ce mouve- 
ment, les principes adifs fe rejoi- 
oneront aux pallfs , & fe rempri- 
fonneront, pour ainfi dire , com- 
mé auparavant. 

A l'égard du trop grand feu, il 
n'y aura plus de reflource ; parce 
que‘les parties croffieres du mixte 
ayant été retorridées, renferme- 
ront fi étroitement les volatiles, 
que l’on ne pourra plus détacher 
de la maffe un efprit pur & éle- 
mentaire, &-on en enlevera toû- 
jours des parties acres, dont les 
fabtiles feront envelopéescemme 
elles fe font {entir dans l’efprit de 
vin commun tiré par le ferpentia, 
J'aidirtqu'ilfaurunechaleur égale, 
dautant que les differens mouve. 
mens produifant differentes mo. 
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difications dans la liqueur,;y apor- 
teront del’alteration. Il eft donc 
important que les fecoufles des 
partiesinternes du mixtene foient 
ni-trop violentes, ni trop ralen- 
ties. Si elles fonc ralenties . les 
principes actifs auront de la peine 
à fe débourber:s’il fe fait de fortes 
fecouffes, il n’y aura point de fe- 
paration des principesadifs, qui 
demeureront en confufion avec 
les paflifs. Cette mécanique dé- 
montre parfaitement ce qui fe 
pafle dans le corps humain,quand 
les liqueurs y font en trouble, ëc 
donne au Medecin Spargyrique: 
une veritable connoifflance des 
caufes internes des maladies, en 
même tems qu’elle lui enfeigne la. 
maniere d’y remedier. 

Outre les feux externes donë 
nous venons de parler, les Phi- 
lofophes en ont reconnu d’autres 
internes ; fçavoir, trois forces de 
feux volatiles, comme l'huile, ou 
efprit étheré ; une. autre huile 

Gi 
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groffiere ; aufli combuftible, & un 
éfprit acide liquide, ou fel vola- 
tile apelléammoniac. 

Les feux fixes internes font deux; 
{çavoir , l'acide concentré en l’al. 
x ali du même mixte, 

Les trois premiers feux font hu- 
mides & potables : les deux au- 
tres font fecs. 

À prés que l’efprit étheré a été 
mis à la glace,puisdiftillé il le faut 
faire circuler dansle pelican, ou 
autre vaifleau;pendanttroisfemai- 
nes,ou pour le plus un mois, ce qui 
fe fait à feu de lampe, aux cendres: 
enfuite on en fepare le refte de 
linfipide ou flegme, par diftilla. 
Jation au bain- vaporeux , qui. 
donnera le pur lement de l'huile 
volatile étherée, qu’on nomme 
quintefcence fuperieure, propre à. 
recevoir l'union de l'huile groflie. 
re aprés qu’elle aura été bienrec. 
tifce, & enfuite du fouffre fixe , 
par le moyen de l’efprit acide 
mercuriel ; c’eft ainf aprés que 
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par décortion,tout fe reduit en un 
feul fouffre fixe, qui eft le feu 
de nature dans laterre , qui eff 
fon propre domicile fixe : ainfr 
le fuperieur fe: découvre être le 
même que l'inferieur, & l'infe- 
rieur de même que le fuperieur, 
quiéraneunis enfemble, font une 
medecine d’une feuléchofe, qui a 
la puiffance des fupérieures &in- 
férieures , & dont la force eft 
entiere lors qu’elle eft convertie 
enterre fixe, où tous les élemens 
font concentrez, & ne refte plus 
que la quintefcence, dont le fo- 
leil; c'eft-à-dire, lefeu denature 
ou le fouffre des Philofophes eft 
lepere, &lalune, c'eft-à-direle 
mercuriel, La mere, que le vent, 
c'eft-à-dire, que l'efprit volatile a 
porté en fon ventre Lors de la fu- 
blimation & folution. | 

Le fecond feu eft humide, & fé 
trouve dansles vegetauxic'eftleur 
huile groffiere, qui eft aufli inftä- 
mable. | 

Gay. 
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_ Letroifiéme feu volatile des ve: 
getaux eltleur efprit acide & leur 
fel volatile lefquels font leursope- 
rations de la même maniere que 
l'efprit & le felammoniac d'urine. 
Ce qui eft à remarquer, c’eft 
que quelques veseraux donneuc 
plus de fel volatile, & quelqu’au- 
tres moins , à proportion de la 
qualité de la mixtion qu’ilsontre- 
çâ au commencement ; car à pro- 
prement parler,le {el volatile n’eft. 
qu'une portion de fel fixe mêlé 
avec l’efprit mercuriel acide, des 
feux fixes, des vegeraux. Le pre 
mier fe découvre dans le fel aci- 
de, dont l’Artifte peut tirer par la 
cornue unefprit de fel ou denitre, 
qui lui fert,s’il veut.pour les ob. 
jets,ou mercuriels,ou fulphureux. 
Etenfin, le dernier feu qui fe 
découvre dans les vegetaux,eft le 
{ei fixe qui refte dans les cendres 
lors qu’on les a brülé, & qui s’en 
tire par le moyen du Aegme ou de 
l'eau commune diftillée, & il eft 
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apellé fixe avec raifon, dautant. 
qu'il diflous , même laterrefixe, 
& la fait parvenir jufqu’à une ma. 
tiere fixe & refftante au feu com. 
me le verre. | : 

_ Les feux volatiles bien dépurez 

de la terre & du fleome,s’uniflent 
immédiatement avec ceux de leur 
nature ; fçavoir , les fulphureux 
avec les fulphureux, & les mer- 
curiels avec les mercuriels ; de” 
forte que les trois feux fuperieurs 
fe reduifent à deux liqueurs, lune 
mercurielle faline, lautre ful- 
phureufe, 

La mercurielle diffous le fixe de. 
fa nature & qualite, &la fulphu- 
reufe diflous auf la fixe. de fa na- 
ture ; de forte que par ce moyen 
cout fe reduit en deux par décoc- 
tion ; les deux fe coagulent, & 
fixent en un, qui eft notre quin-- 
cefcence , dont on fait lecrand 
circulé, & enfuite l’al kaeft de fon. 
regne ; & enfin, l’al kaeft-univer- 
{el, par la conjonctionde l'alkaefk. 
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des trois regnes de la nature, Êc 
_g'eftroñjours le feu de nature qui 
domine für tous les autres, & les- 
unit enfin en un de fa nature ; 
c'eft pourquoi il fait tant de mi- 
raclesen cetétat de fa proximité, . 
aux premiers êtres radicaux de. 
la nature créée. 

Remarquez auffique dans les 
dernieres rectifications de l'huile. 
ctherée fur Je fel de tartre , elle 
pourra bien extraire quelque peu. 
de fon femblable, quieft fixé dans 
Cétalrali, ce que j'ai reconnuen: 
brûlant une cuillerée de cer efprit 
dans un petit pot de fayance,touc: 
le dedans du pot eft refté comme : 
enfariné du fel volatile contenu: 
dans cet efprit, quis’étoir'exhalé 
& attache aux parois de ce por, 
provenant d’une partie du {el fixe 
volatilizé ; de forte que je regar- 
dois- cela comme un petit com- 
Mmencement de la volatilization 
Su fel de tartre que Vanhelmonrt 


vante comme.un fuccedant. de: 
l'alxaeft,. 
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- Aprésroutesles préparations ci. 
deffus, notre huile étherée étant 
reduire À fa pureté élementaire, 
& auff jointe avec les huiles grof: 
fieresquiaurontété attenuées par: 
l’art, & renduës de fa nature, ce. 
ne fera plus qu'une quintefcence- 
dont on fera la conjonétion avec. 
le fel & le mercure vegetable ,. 
qui eff l'acide , pour Les fixer en- 
femble aux feux des fages. La 
pierre vegerable étant parfaite. 

doic être diflous dans dix. fois. 

. autant d’huile étherée , dont on- 
aura refervé une partie pour la. 
multiplication. 


CHAPITRE IV. 
DU FLEGME COMMUN : 


e> élertentaire. 


9% Cur ne point tranfpoler. 
A7 les operations, comme nous 
avons démontré la maniere d'ex- 
craire l’efprit écheré dans fa der- 
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mere purete,& qu'ileft refté me 
la diftillation de cetefpricunfleg- 
me abondant, iffaut maintenant 
retirer ce fleeme, & le feparer des 
autres matierés qui l’accompa: 
gnent; pource fujer, il le faut dif 
tiller au bain-marie fort modert, 
afin que les acides ne montent 
point avec lu, 

On continuera cette diftillation 
tant que la liqueur qui diftillera 
{era infipide ; & lors qu’elle com- 
mencera à fe faire fentiraugout; 
ayant quelque peu d’acide, ceffez 
de diftiller, & mettez tout votre 
flegme à partivous trouverez dans 
le fond de l'alambic , une liqueur 
acide avec l'huile orofliere, le fel 
& les autres matieres qui reftent 
du vin. 

Or ce flegme que vous avez dif. 
cillé & mis à part, doit être re&i- 
fé & dépuré d’une certaine quan. 
tité de partieseffentielles du mixte 
qu'il a emporté avec lui; car voilà 
ane difficulté du travail que tou 
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tes les premieres operations ne 
font jamais pures ni finceres, & 
pour cela il faut rédiftiller ce fleg- 
ane fans addition, deux ou trois 
fois;réitirer tant qu'ilnerelte plus 
rien dans le fond de l’alambic,di. 
minuant le feu à.chaque diftilla. 
tion, que la liqueur du fond de 
l'alambic foit aufl douce que celle 
qui eft paffée la premiere par le 
bec de l’alambic. | 

Finalemenac , il faut avoir une 
terre vegetable privée de tour fel, 
. c'eft.à-dire, tout-à fait exanimée 
de fes principes ; & en un mor, 
qu’elle foit.renduë élementaire, . 
c'eft à dire, porreule, legere, in- 
fipide & difcontinuë, de couleur 
bianche. Nous enfeignerons à la 
rendre celle au Chap. de la terre 
élementaire. Cetre terre mêlée 
avec le flegme, ferviraà rerenir , 
tirant à foi commeun aimant, ce 
qu’il y aura des autres principes 
du fujet refte parmi la liqueur, 
_ foit fel, foichuile, ou quelques au- 
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tres matieres heterogenes , en le 
récohobant au bain:marie. 

Éraprés certe diftillation,aïant 

-caltiné la terre reftante, s’il ya 

quelque fel fixe recenu dans cette 
cerre, on l'en feparera en-ÿ mè- 
lant du flegme, & le fel reftera 
aprés la diftillarion de ceflegme, 

& fera refervé,pour lemettreavec 
le fel fixe, que l’on retirera du 

‘mixte, qui lui fera homogene & de 
même nature : paria cum paribus. 

‘On voit donc par cette mécani- 
que que la terreayanr déraché du 
Aeome l'huile & lefel, l'huile fe 
trouve confommée par la calci- 
nation, & le fel eft repris par le 
moyen du flegme, La terre rede- 
vient vierge & exanimée.& l’Ar- 
üfte en fair un aimant pour lere- 
gne vegetable. 

L'eau & la terre font des prin- 
cipes paflfs , les vafes ou retina- 
cles des autres élemens , qu'ils 
contiennent fort étroitement, & 
defquels on a de la peine à les {e- 
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.parer, ]l ne faut pas toutefois 
je fe mettre en peine des 
acidirez & oleaginofitez qui pa- 
-roiffent dans la feparation du fleg- 
me, reftanr avec le fel dans les 
-re@ifications de l'huile étherée & 
du fel. Le flegme abandonne fa- 
cilement ces empirêmes dans les 
recifications fur la cerre éle- 
-mentaire. 
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CHAPITRE Y. 
Du Vinaigre , du Vin on Principe 


mercurielcommun, c du radical. 


A Préslafeparation de l’efpric 
LA ctcheré & du fleome, que 
nous avons conduit à leur perfec- 
tion, nous feparons par la diftil- 
“lation au feu de cendres ou de fa- 
ble, tout le vinaigre, jufqu’à ce 
qu'ilne refte qu’un limon huileux 
& Epais, 

Nous re@ifions ce vinaigre au 


bain-marie nonboüillant, en for. 
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te qu'il ne monte que dé flegme, 
avec lequel il.ne larfle pas de s’é- 
lever quelques parties acides & 
Phuile étherée, 

Car il faut remarquer que la rec. 
tification du vinaigre eft route 
opolée à celle de lefprir-étheré, 
qui monte le premier, & l'efpric 
du vinaicre demeure au-deflous . 
du flegme dans la cucurbite ; par- 
tant, c’eft le flegme que l'onaura 
ciréqu'il faudra mettre à part. 

Or ce qui refte si que le vi- 
naigre a été dépoiillé d’une par- 
tie de fon flegme, par la premiere 
rectification ,nousl' expofonsäl ait 
quatre ou cinq jours à l'abri du 
foleil & de la pluie, jufqu’à ce que 
le gout acide lui furvienne. 

Enfuite nous rectifions encore 
fept fois ce vinaigre, en interpo- 
fantapréschaque diftillation qua- 
tre ou cinq jours de circulation 
au pans au fumier, ou bien 

# hypocauffo ; ou fur le four d’un 
Boulanger j Eee que le flegme 

étant 
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étant plus leger que lelprit, s'en 
fepare par une moindre chaleur. 

Mais l’efpritacide, que les Phi- 
lofophes apellent Aara Phyfica, 
n’obéïra qu’au bain de cendres ou 
de fable; cependant aprésavoir 
difillé le flegme , que l’on met à 
chaque fois à part avec les autres 
femblables, il en faut feparer les 
foœces qui reftent au fond de la 
cucurbite, 

Quant aux dernieres rectifica- 
tions de notre efprit acide, aprés 
les fept premieres, on.acheve de 
faire les autres, enle diftillant fur 
la cerre exanimée, & rour-à-fait 
privée de fon fel& de fes fouffres 
par calcinations, locions &t filrra. 
tions réiceréesaprés chaque dif- 
tillation, 

Remarquez bienque cette térre 
ainfi préparée, & qui fert à dépu- 
rer notre acide, ne peut fervir à 
dépurerla matiere étheré:,parce 
qu'elle n'efk point fon retinacle. 

Nous avons déja dir quil faut 
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mettre toljours a part, & enfem: 
ble, les matieres congeneres , les 
(lies avec les falines, les huileu- 
fesavec leshuileufes, les flegma. 
tiques , &c. 

Das le vegerable , l'acide & 
l'huile groffiere doivebe fermen- 
rer avec le fel fixe , afin que cette 
huile devienne attenuée, & con- 
vertible en étherée. 

On peut fe fervir de lefprit de 
tartre pour fupléer à celui qui 
s’eft diffipé à travers les douves 
du tonneau, & fortifier l’efprit 
mercuriel de notre œuvre, 

Notez que Îes deux vinaigres, 
fçavoir, le radical & le premier, 
font de même nature, & fe joi- 
gaent enfemble aprés qu'ils ont 
cté bien rectifiez par digeftions & 
diftillations, chacun à part. 

Nous avons dit qu'il faut calci- 
ner les fœces qui reftent aprés les 
De des acides,& remet- 

re chaque fubftance avec fa con- 
ns 


2 
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Pour juger de l'égalité de l'efpric 
acide, & de la quantité convena- 
ble qu'il faut mettre furle felfñxe 
fpongieux, il ya une certaine lati. 
rude, comme dans tous les tem- 
peramens des mixtes : en forte 
que dans celui-ci,on peut propor- 
tionner depuistroisd’efpritacide, 
contre une defixe, & monter mé- 
me jufqu’à dix parties d'efprit ; 
mais à proportion qu’il y a plus 
granie quantité d’elprit , plus 
long-tems dure la coagulation à 
fe faire : de là vient que les uns 
difent avoir achevé leur pierreen 
trois, quatre, fix ou huit mois, 
Cela provient de la differente ac- 
tion, vertu & poids des élemens 
d'où eft forti le paflage de Tre- 
_nifan: Potentis terreflris fecundurs 
tempus dilatum ef} pondus bac 
materia. Ce que je viens de dire 
regarde la proportion de lefprit 
acide fur lefel, pour la coñjonc- 
- tion, fans doute, à l'arhanor. 
Quand on pouffe par la cornuë 
| 1e 


$ 
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le felimpreigné desefprits acides, 
pour en faire fortircousles efprits, 
il faut mectre de l’eau diftillée,de 
pluie, dans le recipient, afin qu'ils 
s’incorporentdanslad.eau, &ne 
retournent point à leur mafle :en- 
fuite on fepare cesefprits de lad. 
eau , en la rectifiant par la diftil. 
lation au bain-marie, 

On dira en paffant que le gros 
d'une noiferte du fel fixe ci-dellus, 
achevé &. parfait, mis dâns un. 
tonneau ou muid de vin gâté, le 
rétablit entierement. à 

Les Philofophes ont apellé ef. 
prit ce qui a la vertu de retenir le 
corps & l’ame.e’eft-à-dire, qui les . 
reunitenfemble ; & c’eft la fonc- 
tion de notre efprit acide, & c’eft 
de même dans le regne mineral, 
où la partie mercurielle eft rete- 
nuë par la partie fulphureufe, 

Quand le flegme a été feparé 
de fon vinaigre , je n'ai point 
trouvé ce vinaigre fort acide, & 
ja raifon m'en a paru tout à lPinf. 
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tant fort convaincante, en ce que: 
par tout oulefelalkali & lesaci. 
des fetrouventenfemble,uss'unif 
fent fi étroitement;qu'onne fçau- 
roit. les feparer que.par le feu de 
reverbere 3.c'eft pourquoi dans le. 
procedé de Ja rectification de ces 
efprics , il faut les redifier feuls, 
en faifant évaporer le fleomeà 
- chaleur de bain , &diftillanc le 
refte à feu de fable, & enfin, 
achever la. reification fur la 
terre exanimee.. 

Aprés quoi, cet acide elten état 
d'être rejoint au {el fixe dépoüillé 
de tous fes efprits par forte diftil- 
lation, & ces derniers efprits,qui 
fortent du fel criftallin à feu vehé- 
ment, font de mêine nature que 
les autres acides fortis & redtifez 
auparavant, avec lefquels on les 
rejoint; & ces efpritsacides 1eéti- 
_ fiezérant combinez avec ledr fel 
fixe , s’uniflent tiès-étroitement 
enfemble , & :orment aprés une 
lonoue digeftion à l’achanor , un 
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fel volatile , qui n’eft rien autre 
chofe qu'une combinaifon du fixe 
& du volatile ; & c’elt à l’athanor 
où vous aurez l’alKali volatilizé. 
Voilà ce grand fecrer qui fert à 
rendre le fel de tartre volatile : Et 
réemarquez bien que l’unionindif. 
foluble de l’efprit acide avec ledit 
fel, eft la vraie matiere de per. 
feétion de tous corps , même des 
metaux les plus parfaits. 

Vous jugez bien de là que votre 
efprit acide n’eft point perdu,mais 
il eft envelopé, une partie dansle 
marc épais & noir, & une autre 
partie dans l’eau ou fléome. Pour 
celui qui eft envelopé dans l’eau, 
la feparation en eft facile par le 
bain ; & à l'égard de celui qui eft 
envelopé dans le marc ou refiden- 
ce noire, & dans le {el fixe, la fe- 
Päration s’en doit faire de la ma- 
niere que l’on fepare les élemens 
du tartre crû impreisné de vin à 
grand feu de reverbere. 

Mettez dans une rerorte de verre 
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lutée , ou de cerre de Beauvais, 
avecunorand recipient de verre, 
deux outroislivres de tartre cr, . 
le vaiffeau à demi plein ; étant au 
fourneau de reverbere, donnez- 
lui l'efpace d’une heure un feu 
doux, avec le regiftre clos, aprés 
Jequel rems, vous l'ouvrirez d'un 
travers de doigt une heure du- 
rant afin que le vaifleau s'échauffe 
doucement & également, & en- 
fuite vousluidonneréstroisdoigts 
d'ouverture trois heures durant : 
enfin, vous l’ouvrirez entierement 
l'efpace de cinq heures, & l’opera- 
tion fera finie: alors laiffez refroi- 
dir les vaifleaux doucement,aprés 
avoir éteint & fuprimé le feu. 

Dans certe operation, le flegme 
fort le premier , fi on donne le feu 
moderé au commencement ; que 
fi vousle donnez violent.les efprits 
fortent conjointement avec le 
flegme ; enfuite pouffant le feu, les 
efprits xes forrent avec partie de 
l’huile,ce qui fe reconnoîfr par une 
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grande quantité de vapeurs blan+ 
ches dans le recipient. 

Enfia, l'huile noire & puante, 
mêlée de jaune, fort & fait la fin 
de l’operation; laquelle finie & les 
vailleaux refroidis;on fepare dou- 
cement le recipient dela retorte; 
par l’aplication de l’eau tiede, 
pour détremper le lute, qui eft 
mêlé de fel commun, & l’oncon- 
{erve l’huile grofliere qui eft au 
fond du recipient, au-deflus de 
laquelle nagenr l’efpric & lefleg. 
me, qui ont deflouseux une huile 
jaune & noire. Les huiles fe fepa- 
rent du refte par l’entonnoir & le 
filtre; maisle flegme fe fepare de 
l'efprit acide par unelente diftil. 
lation au bain-marie,où.leflegme 
fort le premier, & ainfi vousaurez 
l'efprit de tartre bien feparé, le- 
quel fera plus doux aprés lesrec: 
tifications, dautant que par ce 
moyen, le fel crû, qui d’abord lui 
donnoit une'acidité fpongieufe , 
aura été volatilizé.. 

Si 
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__ Sivous n'avez pas uñe fufifante 
| quantité d’efprit acide ou de vi- 
| naigre,voustrouverez facilement 
de ces principes dans les vins gä- 
rez , que vous pouvez prendre & 
 diftiller. 
À prés en avoirtiré votre vinai- 
cre, voustranfporterez votre vail{- 
| feau au feu de cendres,qui élevera 
| l'efprit. Ce qui refte au fond eft 
apellé extrait de vinaigre, &le 
mettant en une retorte, vous en 
tirerez à feu fortle vinaigre radi- 
cal, qui diffous & tire le vicriol 
| des métaux. On peut aufli de cet 
extrait, feparer un fcl eflentiel, 
|| aprés la diflolution , filtration 
| & mediocre évaporation. Aprés 
quoi, le mectant au froid durant 
quelques femaines, on y trouvera 
des criftaux falins. | 
On trouve donc dequoi à avoir 
quantité d’efprit acide dans la dif- 
tillation du vinaiore, & quantité 
defel dansletartre, & l’ontrouve 
de ces choies abondamment par 
tout. 
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Dansladiftillation dutartre, on 
peut recevoir la derniere huile 
puante & noire à part, en chan- 
geant de recipient. 

Or venons à éxpliquer la raifon 
pour laquelle on ne fepare point 
aifement le flegme du vinaigre 
prischez un vinaigrier ; c’elt qu'il 
{e fert de lies de vin gâté, qu’il fait 
boüillir fur le feu; & dans cette 
ébullition , il s’évapore la plus 
orande partie du flegme : l'acide 
reftant dans le vailleau qui fait le 
vinaigre, joint à quelque levainou 
ferment qu'il y ajoûte, qui feroit 
Ctranger à notre œuvre. 

Mais pour parvenir à une plus 
ample dépuration de notre mer. 
cure ou efprit acide, vous le met- 
trés furune bonne quantité de ter- 
re élementaire , feche & aride, 
privée de tout fel,; & s’il vous en 
manque , vous pouvez prendre de 
la poudre de tuile nouvelle, qui 
feparerale flegme de l’efprit dans 
lesdiftillations & re@ificacions;cu 


d'une Medecine univerfelle. 95 
bien, vous pouvez vous fervir de 
limaille de fer , ou d’autre métal, 
qui retenant & fe joignant facile- 
ment avec lefdits efprits, les re- 
ciendront,& le fesgme quielt mé. 
lé sélevera par une médiocre 
chaleur , & enfuice l’efprit fe dé- 
achera des limailles, & fe diftil- 
lera à chaleur plus violente, fui- 
vant la compoñition plus ou 
moins forte de ces corps métalli- 
ques,dont vous vous fervirez pour 
cetartifice,comme on le voit dans 
l'efpric de fouffre , lequel ayant 
diflous les métaux, &iceux vitrio- 
lifez , on l'en fepare à feu violent , 
aprés que le flegme en aéré élevé 
par une medioere chaleur. 

Remarquez bien ce fecrer, & la 
caufe de cette fympachie des mé- 
taux avec le mercure acide, qui 
même fait une efpece de mélange 
avec eux , & ne les quitte qu'à 
force de feu. Liu 

Par cette même raifon, la dif- 
tillation des efpries acides ne doi 

| ù l'ij 
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pas être faite dans des vaifleaux 
verniflez ou plombez, attendu 
qu'ils s’attachent à tout ce quieft 
métallique; & y étant retenus, ce 
qui diftilleroit ne feroit que du 
flegme , à moins que l’on n’em- 
ploïäc un feu violent, qui n’eft pas 
neceffaire par tout. 11 fauc donc 
pour ces fortes de feparations, des 
vaifleaux de verre ou de grais, qui 
ne boivent rien, & ne font point 
tranfpirables : Et qu’on nes'ima- 
gine pas que la verniflure des Po- 
tiers foit une vraie-vitrification ; 
car elle eft reduétible en métal, 
comme je le fçai, & ainf elle à 
encore les principes pour fervir 
d'aimant, & retenir ceux du vege- 
table; &encore plus, du mineral. 
Quand on rectifie la liqueur aei- 
de qui a été concentrée dans la 
limaille , tout pañle, comme nous 
avons dit, à feu de challe,dansune 
feule diftillation au recipient , & 
rien ne s’éleve de métallique, qui 
n'eit point diflous par cet efptir, 
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mais refte toûjours métal, fans 
alteration, où l'erreur vulgaire 
des Sophiftes fe découvre, & fair 
voir que ces menftruës ne font pas 
lesradicaux de la métallique trop 
fixe & trop unie dans fes parties 
élementaires. La proportion dela 
limaille eft que la liqueur excede 
cinq ou fix travers de doigt par 
deffus. 

1left pourtant plus aifé de faire 
la rectification de l'efprit acide fur 
fa propre terre élementaire, ou à 
fon défaut fur la poudre de tuile 
neuve , & rougie au feu. 

L’efpritacide contient une feizié- 
me partie de fel volatile huileux. 

Si l'efprit acide n'entre point ai- 
fement dansle fel fixe, pour le vo- 
latilizer, c’eft qu’il n’eft pas bien 
dépuré : partant, il le faut encore 
rectifier. 11 fauc conclure de là que 
c'eft la pureté des élemens qui 
Jeur donne ingrés. On peut €n- 
core tirer un acide de la crême de 
rartre faite fidelement,qui fervira 
ànotre œuvre. Lüj 
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Tour ce que deflus eft une ma- 
ipulation de l’efprit acide ou 
mercuriel du mixte, autant bien 
circonftantiée que j'ai pà le faire. 
Je fçai les imprécations que l’on 
fait contre les Auteurs. Comme 
j'en connois qui ont donné au pu- 
blic la maniere de compofer cer. 
rains remedes , & qu’en fuivant 
leur methode on n’a pas pû réul- 
fr, j'attefte que je ne füuis point 
de ce caractere. 
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CHAPITRE VL 


F x A . 
Des Huiles groffieres , jaunes 


€ noires fætides. 


Présavoir fuffifamment dé- 
À taillé Ja maniere de tirer 
Phuile, fubtile ou étherée, du vin, 
dans le fecond Chapitre , il me 
femble que fe fera un ordrebien 
établi de parler ici del'huile grof- 
ere tirée du mixte que nous tra!- 
tons. 
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. Cerre huile noire & grofiere , 
qui fait l'horreur de tous ceux qui 
la fentent, à caufe defa puanteur, 
pourroit-t'on croire qu'étant éla: 
borée par la Chimie, elle devien- 
ne fuave, d’une odeur enchantée, 
& femblable à la premiere huile 
ouefpritétheré, avec lequelelle 
_ne fera plus qu’un corps? comme 
- je le démontrerai caprés. 

Nous avons dit qu'aprés avoir : 
tiré le premier elprit de vin, en- 
faice fon Hegme,puis fon vinaigre, 
il refteroit au fond de la cucur- 
bire une matiere épaifle, noire & 
puante. Fr. 

Or prenez cette matiere, & la 
mettez dans une retorte: elle con- 
tient encore quelques efprits aci- 
des mêlez de terreftreïté 5 vous 
_en féparerez le flegme & l'acide. 
puis viendra l'huile noire mêlan- 
gée de jaune. On obfervera les 
dégrez de feu , & les autres 
circonftances telles que je les ai 
raportées dans le Chapitre préce- 
Li. 
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dent, à la diftillation du tartre, 
uand vous aurez votre huile 
noire, il faut fçavoir d’où Jui vient 
CETTE noirceur & Puanteur, pour 
Ja lui ôter. Je vous dirai que dans 
toutes les fubftances refineufes , 
huileufes & infimablestirées par 
une forte Exprcflion de feu, il y 
refte toù jours une fuye auexcré. 
ment fuligineux Produit par la re- 
torridation des Parties grafles & 
fulphureufes du mixte, avec quel- 
quemélange de [el & de terre qui 
2proche de la fuye de cheminée : 
c'eit pourquoi de même que l'on 
fait l'analyfe de cette fuye, il faut 
faire celle de notre huile noire. 
Mertez-la donc dans une cornué 
de verre, y adaptant un recipient 
fort ample, donnez le feu de dé- 
gré en dégré, comme nous avons 
dit pour l'huile de tartre, il fortira 
d’abordun flegme, enfuite un ef- 
Prit acide, puis une huile inflâma- 
ble & jaune, qui fera fuivie d’une 
huile noire: féparez votre #egme 
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d'avec l’efprit acide par le bain= 
marie ; & les deux huiles, {çavoir, 
la jaune & la noire, par le feu de 
fables, & de votre tête morte vous 
retirerez un fel, que vous purifie- 
rez. Î] vousrefteraune terre, que 
Vous EXanimerez , comme vous 
avez fait des autres terres reftan- 
tes aprés les diftillations qui ont 
précedées, | | 
Êten ceci, il faut remarquer que 
les leurs bois gommes & plantes 
des plus odoriferantes, ne fonc 
point exemptes de cetre fuye ou 
impureté qu’elles démontrent 
fur le feu, laquelle répugne à no- 
tre odorat ; & c'elt cecexcrément 
qui eft la mort du mixte, comme 
il eft la caufe des maladies qui 
nous furviennent quand nos ef. 
_Prits ne font point aflez exhaltez 
pour le fubiger & digerer : C’eft 
ce que le Medecin doit fçavoir,, 
pour le feparer du médicament, 
afin qu'il foit pur, & ne contienne 


rien de congraire à notre nature, 
FElèe 
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Pour la rectification des huiles 
oroflieres, qui font la jaune & la 
noire, & pour leur ôter l'empi- 
rême , ileft déja dit que chaque 
élement fe purifie par celui qui lui 
eft le plus intrinfeque ; & comme 
l'intrinfeque du {ouffre ou huile, 
c'eft l’arene ou la terre vierge cle- 
mentaire, & privée de fonfel,c’eft 
celle.là dont il faut fe fervir, en 
mettant ces huiles à la cornuë {e- 
parement , avec cette terre bien 
purifice , & faire ainf diftiller ces 
huiles. 
- Mais parce que l'empirème ne 
fera point tout à fait effacé, il fau- 
dra encore rectifier ces huiles fe- 
parement fur de l'efprit de fel 
commun bien poudreux , dont il 
en fauc faffifamment, avec lequel 
on les mettra en fermentation 


chacune àpart:on donnera un feu 


moderé, ce quieft connu par ceux 
qui ont diftillé de ces huiles & ef- 
prits : car ceux-ci demandentun 
plus fort feu , & ne doivent point 
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fortir jufqu'a ce que l’huile ait 
pañé la premiere entierement. 11 
yen a quieftiment mieux l’efprit 
acide du même regne, pour faire 
ces rectifications : mais comme 
l'huile ne retient rien de l’efprit 
de fel, quiau contraire par fes 
acides fige les parties sroflieres de 


lPhuile, je ne trouve aucune diffi- 


cuité à s’en fervir, parce qu'il 
n'entre dans l’œuvre qu'auxiliai- 
rement. 

Cependant pour nettoyer vosef. 
prits de l'ordure qu’ils ont con- 


tractée dans la rectification qu’ils 


ont faite de l'huile, dont ils ont 
retenu la fuye, illes faut diftiller 
fur Parentre déliée de quelques 
têtes mortes, des veseraux dépu- 


rez de leur fel, & encore plus 


proprement fi vous en avez du 
même mixte. 

Vous aurez foin de vous proeu- 
rerune bonne quantité de refi- 


dences ou fæces noires, danslef- 


quelles refide l'ame de l’efprit 


Fe La La 
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étheré : car effectivement, l’huiie 
noire qu’on en retire devient par 
les élaborations fubfequentes en 
core plus précieufe & plus necef: 
faire pour acuer l'efprit étheré, 
avec lequel on la doit joindre. 

11 fera aifé d’avoir pour diftiller 
du vincommun & vulgaire, ou au 
bas.On le fera fermenter quelque 
tems fur du tartre crû , qui font 
des matieres communes. 

Glanbert a tenté d’ôter lempi- 
rême avec de l’efprit de fel; mais 
il ne fçavoit pastout, & n'a pi ÿ 
réufür : d’autres l'ont rectifié avec 
l’efprit de vinaigre commun:d’au. 
tres avec la corne de cerf. Rien 
de tout cela n’a pû emporter la 
focteur. 

Auf yat'il bien du travail; 
maisles fruits qu’on en doit atren- 
dre ne font pas petits : car la fin 
de ces dépurations n'eft pas d'a. 
voir des élemens purement & fim- 
plement , pour démontrer quels 
ils font; mais c’eft pour parvenir à 


d'une Medecine univerfelle. 109 
avoir le feu de nature eflentiel 
vegetable de la quintefcence, qui 
ne peut venir en ae qu'apres la 
_ circulation & converfjon de tous 

les élemens unis en une feule fub. 
ftance incorruptible vegetable. 

Et comme il eft fufhfamment 
expliqué qu’il ya une grande cor- 
refpondance entre tous les arca- 
nes philofophiques & le fecret ai. 
mant du feu de nature, dansles 
trois reones, on doit juger ce que 
devra operer le feu eflentiel & ac. 
tuel vesetable fur la nature mine- 
rale, qui luieftinferieure, vû que 
le vegetabie, fuivant l'ordre de la 
nature, eftente fur le mineral, 
& l'animal fur le vegerable ; & 
dautant que les natures fuperieu- 
res font inclinées 4 donner fecouts 
auxinferieures , vous devez aflez 
_preflentir ce que pourra la quin- 
tefcence quand elle fera raflafiée 
& impreignée de fon propre feu 
fixe & central mis en aéte de ve- 
getation. Les Philofophes apel- 
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lent cette fubftance le ciel , le 
menftruë vegerable ; parce que 
tout ainfi que le Ciel eft incor- 
ruptible , & donne le mouvement 
aux natures fublunaires & éle- 
mentaires, de même notre quin- 
tefcence , qui eft fuperieure à la 
nature minerale,excite & meten 
mouvement de vegetation le feu 
naturel de la nature minerale, fon- 
inferieure. Nam creator altiffmus, 
creavit tres mineras inter MIneTA* 
lia efiuna, feilicet folis & lunain- 
ter vegetabilia effvitis, 1nter ant- 
malia eff apis. Ce font de ces mi= 
nieres que nous tirons les vrais 
arcanes, qui ont correfpondance 
“entre eux : mais il doit yavoir un 
milieu entre le feu vegeral & le 
mineral. Cela ne regarde point 
notre œuvre. 

Tous lesefprits fe fixent avec la 
chaux de leurs efpeces. 
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en 


CHAPITRE VII. 
DES SELS FIXE ET VOLATILE. 


à VUand on a tiré les huiles 
WT, jaune & noire par la cor- 
nué, de la maniere que nous l’a- 
vons enfeigné dans le Chapitre 
précedent, il refteuneterre noire 
& feche qu’il fautcalciner dansun 
creufet, non pas fi violemment 
qu'il s'en puifle faire une vicrifi- 
cation; car le fel eft le principe de 
toute liquation : c’eft pourquoi le 
creufet fera couvert d’une tuile, 
avec un petit trou au milieu feule- 
ment , pour donner de Pair : en. 
forte que s’il y a encore quelque 
petite portion de fel volatile ca- 
ché dans les cendres, ilait lieu de 
s'attacher aux côtez du creufec, 
d’où on le pourra retirer en le le- 
vantavec du flegme du même 
mixte , & qu'il foir ainfi feparé de 

fa terre : enfuite on en fera éva- 
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porer le legmeaprés l'avoir filtré. 

Puis on le joindra avec l’un des 
deux principes, avec lequel il de- 
viendra tout volatile : oneflayera 
de le fublimer feul à part. 

A l'égard du fel fixe, vous pren- 
drez votre terre noire; étant mife 
en poudre, vous la délayerezavec 
du flegme du même mixte, & la 
laifferez vingt-quatre heures au 
bain-marie prefque boüillant: en- 
fuite filtrerez coagulerez jufqu’à 
pellicule, faifant évaporer jufqu’à 
criftallifation, & en feparerez les 
fœces qui refteront fur le filtre, 
que vous mettrez de côté , pour 
les calciner & recommencer à dif- 
foudre, filtrer, coaguler le felen- 
core avec le flegme du mixte, tant 
que tout le fel fera feparé de later- 
re, & qu'il ne reftera aucune fœce 
fur le filtre ÿ & lorfque votre fel 
fera dillous dans fon fleome fans 
refidence, il fera comme de l’eau 
claire & pure tranfparente : fina- 
lement, on le fera évaporer. Il 

{era 
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fera propre à joindre avec les 
élemens fuperieurs, | 

Le flegme aprés cela quidura fer- 
via ces diffolurions de fel, doic 
être rectifié (ur une terre vegeta- 
ble vierge & exanimée : enfuite on 
diftillera ce legmeau bain-marie, 
qui redeviendra propre à pareil. 
les operations. 

Vous remarquerés qu'aprésavoir 
mis votre terre fur une chaleur 
de bain, & que vous l’aurez fil- 
trée, il faut prendre ce qui reftera 
fur le filtre, &le calciner dére- 
chefcomme vousavez fait la pre. 
miere fois, réïterer cela jufqu'à 
ce que vous retiriez votre flegme 
infipide de deflus votre terre. 

On a dir que le fel fixe bien dé. 
puré doit être employéà la diftl. 
lation de l'efprit étheré, pour en 
retenir le fegme, lequel fans cela 
Monte toüjours avec l’efprit. 

11 fautobferver que la rerreexa. 
nimée ou dépoüiliée de fon fel, 
ne fera point employée A la 
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matiere étherée , daurant qu’elle 
n’eft point {on retinacle , mais 
bien le {el fixe fort dépuré. 
‘Jlfaut donc revarder cette terre 
comme un aimant particulier de 
fon regne : à la difference du ge 
neral, qui doit êcre tiré des trois 
regnes. | 

Le fel fixe chez les Chimiftes eft 
apelléor , parce qu'il eft d'une 
nature fulphureufe. 

Ce fel fixe fert à fermenter avec 
l'acide & l'huile, comme il a été 
dit aux Chapitres précedens. 

Quand le fel de rartre a con- 
tracte quelque oléaginofité aprés 
avoir été avec l'huile étherce , 
pourla lui Bter onmet ce fel à la 
cornuë à feu plus fort au bain de 
fables, 

Les felsfixes en general devien- 
nent volatiles enles dépoüillant 
de leurs parties terreftres : par 
exemple, faites une forte leflive de 
{l; de-tartre bien dépuré, verfez 
deffus, par parties , de l’efpritde 
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el, au point que la liqueur ne 
fermente plus, & foit faoulée de: 


cetefpritique fivous y prenés gar. 
de, vous verrez la tecre fe précipi. 


ter du {el de tartre:alorsfltrezla 
liqueur qui furnagera, faites la. 


évoperer & criftallifer, broyez-ja 
dans un mortier de marbre avec 
autant de fel de tartre; il montera 


un fel volatile huileux. Cela fe 


peut faire mieux avec notre ef. 
prit de vinaicre. 


Schrodere méprife la calcina 


tion du tartre jufqu'à la chaleur 
azurée, tant parce qu'il fe fair, à ce 
qu'il prétend,unetropgrande dif- 
fipation des efprits, que parce 
qu'il refte feulement la partie ter. 
reftre du mixte. 

À quoi on peut repondre, qu'il 
ne ie point de terre au fel bien 
dépuré; que s’il y en avoir, il s’en- 
fuivroit une vitrifiearion. 


D'ailleursces corpufcules de feu, 


qu'il fupofe internes dans la ma- 
tire, n’y demeurent pas , mais 
K ij 


C ou 
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donnentunarrangement aux par- 
ties du fel de tartre , qui devien- 
nent ignées & élementaires. 

Nous avons dit que les acides 
reétifiez étant joints avec le {el 
fixe dépuré, s’uniflent très.étroi- 
tement enfemble, & forment 
aprés une longue digeftion à l'a- 
thanor , un fel volatile, qui n'eit 
rien autre chofe qu’une combinai- 
fon du fixe & du volarile. 

Le fel fixeavec l’efprit mercuriel 
clementaire, font deux voifins qui 
fymbolifent, & de leur union pro: 
cede notre felnitreouammoniac, 
qui étant un alkali volatilizé par 
digeftions & fublimations,le poids . 
du volatile en portant celui du 
fixe, donne un milieu de conjonc- 
tiou qui unit l’ame, c'eft-a-dire, 
l'huile écherée ou fulphureufe , 
avec le corps, quieft le fel fixe, & 
de cestrois, par digeltions, fe fait 
letrin falin fulphureux mercuriel, 
qui eft la clef de notre œuvre: 

Le GFfixe qui a fervi à la dépu: 
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. ation de l'efprit étheré, doit être 
récalciné & purifié à chaque rec- 
tification de cet efprit. 

Le fel principe élementaire dans 
le mixte, eft fixe de fa nature , & 
tout fel qui eft ou fe trouve volati- 
Je,n'eft pas fimple ni élementaire, 
mais il n’eft volatile qu'à caufe 
qu’il y a du mercure ou cfprit aci- 
de mêlé avec lui : de forte qu'on 
en peut faire lafepararionfionre- 
rient ce qui eft falineux par addi- 
tion d’un fel fixe homogene en 
quantité fufffante avecle {el vola- 
tile, que le vulgaire apelle {el am- 
montac ; d'où on remarquera la 
grande afhinité du mercure acide, 
& du fel principe fixe, dont fe fait 
une mixtion moïenne en forme de 
fel volatile ammoniac, aprés une 
dûé décoion & fermentation. 

Éc il n’y à que ce mercure feul, 
bien dépuré & rectifié, capable 
d'entrer dans le centre du fel fixe, 
de le fermenter, attenuer; & par 
ce moyen, le feparer & délivrer 
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entierement de la terre principe 
de corruption & heb£tarion de 
l'ation dudit fel, qui fe fublime 
hors de fa terre aprés cette décoc- 
tion & fermentation , & pour lors 
elle eft-capable de reprendre fon 
ame , qui eft dans l'huile écherce 
purifiée. 

Dans la premiere dilillation de 
la refidence huileufe ou marc du 
vinaigre,il montera quelques par- 
ties de fel volatile au col de lacor- 
nuë, qu'il faudra feparer, & met- 
tre avec l'un des deux vinaigres. 

Le {el volatile n’eft rien autre 
chofe qu’une portion d’efprit mer. 
curiel, qui enleve une partie du 
{el fixe. ALT 
: Lefelfixeeft le dernier feu,apel- 
lé fixe parce qu'il diffous laterre, 
& la rend fixeen la vitrifiant. 

Il ne faut pas oublier les faces 
du via blanc, pour avoir dans la 
faite du fel volatile, dontonaura 
befoin pour acuer notre mercure 


dans fes premiersçonorés avec le 
{el fixe, 
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Bafle Valentin dic: Spsrirus vini 
volatilia efficit, quia ipfe volarilis 
eff,fpiritus vero aceti figit minerales 
 vegetabiles medicinas, ut res fixas. 
aggredi cr fixos mor bos [anare poljinr. 
Schrodere dit que quelqu’uns 
méient l'elprit de tartre crû avec 
fon fel fixe ; d’où il s'enfuit une 
grande eflernefcence, & par ce 
moyen prétendent âcquerir un ef. 
prit volatile & penetrant. Je dis 
que c'eft un abus d’efperer pou- 
voir extraire une chofe concen- 
trée,& l'extravertir desentraiiles. 
de fon mixte fansunlong travail. 
Ce que lui-même Schrodere re- 
connoît bien n'être pas poflible ; 
car il dit au même endroit : Di- 
geflio c rettificatio fpiritus [uper [al 
fixum,modus optimus videtur refu- 
fcirandi [al volarile ejufdem, quo. 
niam fic [al tartars fixum attrahit 
acidum:olei quodanteñconcentrabat 
acidum in olet forma, quo concen- 
trato prodit [al volatile 
C'elt un des meilleurs moyens, 
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dit-il, pour obtenir le fel volatile, 
de fe fervir de la diveftion & rec- 
tification de lefprit fur le fel 
fixe, &c. 

Je remarque que plufieurs Au- 
teurs n'ont que des lambeaux & 
des pieces mal raportées , déta- 
chées de notre œuvre, & ne laif- 
fent pas de les donner au Public 
comme des ouvrages achevez. 

Le iel volatile huileux de Syl- 
vius étoit un fel & unehuile rec- 
tifiez des animaux conjoints phi- 
lofophiquement , & n’ena rien 
Jaiflé au Public. | 

Polemana dit que le chemin que 
l'on tenoit pour faire le fel detar- 
tre volatilizé, étoit celui qui con- 
duifoit à l’alxaelt, Nous n'avons 
pas de peine à le reconnoître ici, 

Au refte, le fel fixe de tartre 
doit être criftallin, & fe refoudre 
entierement en eau élementaire, 
fans laïifler aucune terreftreïté : 
Il eft d’un gout trés-aigu piquant. 
Ce fel en cer état n’eft pourtant 

point 
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pointencorerectifiéentieremenr, 
pouren pouvoir faire l'union avec 
l'efprir acide & l’huile;carnonob- 
ftant toutes ces préparations , il 
faut encore le fublimer : finale- 
ment, ce ei doit être mis à J’atha- 
nor au feu de fable tant qu'il de- 
vienne rouge, & foic fixe; & cette 
fixation étant faite, vous avez la 
pierre vegerableinfeparable, que 
l’on apelle lune quand elle eft f- 
xée en blancheur dans un de vos 
vaifleaux , & foleil quand elle eft 
fixée en rougeur dans un autre. 


CS. mener et 


CHAPITRE VII. 
DE LATERRE MIXTE. 


 élementaire. 


Ans le dernier Chapitre, 

nous avons traité des fels, 
tant fixes que volatiles, de notre 
fujet, & démontré commentilles 
falloit extraire de laterre : il con- 
vient prefentement de parler de 
L 


Eu 
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certe terre, en reconnoiître la nà-- 
sure & l’eflence, & diftinguerfes 
-proprietez. ll femble quil y ait de 
Ja contradiction , de vouloir faire 
l'éloge de la terre, & trouveren 
elle de lutilité, aprés avoir fait 
-connoître la peine qu'elle donnoit 
anx Artiftes, pour ainf dire la 
Jabourer. Oüi, notre terre eftune 
+erre.précieufe, de telle maniere 


qu’on la prenne fi on la regarde 


<omme élementée, nous la trou- 
werons pleine derichefle ; car elle 
renfermera.en elle ces fels pré- 
cieux dont nous avons parlé; com- 
me aufli ceshuiles qui contiennent 
des vertus immenfes , & un mer- 
cure qui eft le fucre de notre œu- 
vre, le mediateur de tous nos éle- 
mens. 

Sicetteterre eft confiderée com- 
.mecélement pur & fimple, on ne 
fçauroit exprimer combienelle a 
d£e.farce pour achever de purifier 
les-principes qui en ont été fepa- 
rez, & les dégager entierement 


\ 


»“ 


d'une Medecine univerfelle. 123 
de leurs crafles & fuperfluitez. 
. De forte que fi Paracelfe l’apelle 
matte & vive , quoi qu’il paroifle 
implication, il n’y ena aucune; car 
elle eft vive quand elle contient 
tous les principes actifs, avec lel- 
quels l’auteur de la natureluia 
donné l'être. Elle eft morte quand 
elle eft dépoüillée de ces mêmes 
principes. 
Mais elle renaît encore cette 
terre, toute dépoüillée qu'elle eft: 
non-feulement quand on la rani- 
ie de fes principes a&ifs , mais 
aufñ lors qu’on l'expofe à l'air,du- 
quel elie reçoit une nouvelle vie, 
en s'impreigaant de l’efprit uni- 
verfel:Ec je n’ai pas de peine à me 
perfuader que la laiflant quelque 
temsainfi expofée à l'air, elle ne 
_rejetre & ne puiffe pouffer, inème 
des plantesextraordinaires, étant 
indéterminée pour le genre ou 
pour l’efpece, en fupofant cette : 
terre vierge, & non enfemencée. 
Revenons au lieu où nous la pre- 
| L i] 
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nons , c’eft au fond d’un creufet, 
d’où nous-la tirons pour en obte- 
nir le fel, par lotions, filtrations & 
évaporations , obfervant de dif- 
foudre ce {el dans le flegme pro- 
pre de fon mixte , du moins aux 
dernieres extraétions ; car fi on 
veut fe fervir de l’eau de pluie dif- 
tillée, ce qui fe peut au lieu de 
flegme , on fera libre de le faire 
pour les premieres feulement. 

Je dirai encore que toute ter- 
re eft bonne notre ufage, pourvü 
qu’elle provienne d’un veserable, 
etant bien dépurée & dépoüillée 
de fes principes ; que néanmoins 
celle que l’on tire de notre fujec 
fera toûjours à preferer. 

Or pour la rendre élementaire, . 
il ne fuffit point de la calcinerune 
fois : il faut rciterer cette opera- 
tion avec du flegme, tant de fois 
qu’elle ne manifefte au goutaucu- 
ne falûre niempirême à l'odorat. 

Quand on y met du flegme pour 
limpreioner , il faut que ce fleg- 
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me furmonte la terre de deux 
doigts en travers, puis on la met 
en diveftion au bain-marie vingt 
quatre heures : d'autres retien- 
nent certe terre en digeftion à l'a- 
chanor pendant vinet-quatre heu- 
res , avant de la mettre avec fon 
flegme. UX appetat vehemenier 
fuum humidum. C'elt ce que je 
confeille de faire, puis le mettre 
au bain-marie. | | 
. Lors qu’on réanime cette terre 
de fon huile grofliere ou de fon vi- 
naigre, pour lui faire retenir leurs 
crafles , il ne faut pas trop la fur- 
charger,maisla rendre feulement 
en confiftence de bouillie claire. 
Aprés qu'on a fait ce mélange 
pour réanimer la terre , vous en 
laiflerez faire l’impreignation à 
l'achanor pendant vingt-quatre’ 
heures, puis vous diftillerez votre 
matiere; fçavoir, le vinaigre ou 
acide mercuriel,aubain-marie; 8 
l'huile, au bain de fables ou de 
cendres, fuivant Le nombre de fois 

| Li, 
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qu’elle aura été redifiée & acten- 


drie auparavant ; car dans toutes. 


les rectifications pofterieures , il 
faut toûjours diminuer la cha- 
Jeur du feu. 


Et non-feulement la terre fert à 
pus les principes acides & hui- 


eux , mais elle eft forc utile pour 
dépurer le flegme; car en le dif. 


tillant fur laterreélementaire aci- 
de , feche & bien exanimée , elle 
retient l’empirême & les autres 
mauvaifes qualitez dont ce fleg- 
me eft impreigné, & qui reftent 
dans la terre aprés la diftillation 
de ce fegme au bain-marie.. 

Et chaque fois aprés quelaterre 
a retenu les partiesexcrémentieu- 


fes du flegme, ou des autres prin- 


LA 


cipes , il faut la purifier par nou- 


veille calcination, lixiviation , lo- 
tion & deffication, & la rendreà 


nouvel état élementaire, & même: 
il faut faire reverberer cetteterre 


aux dernieres Operations de no- 
tre ouvrape. 
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On peut aufli fe fervir à propos, 
‘comme nous avons dit ailleurs, 
d'une poudre de tuile neuve rou- 
oie au feu; maisil n’eft bon de 
lemployer qu'aux premieres dé 
purations. 

1] fauc donc conclure que ce der. 
nier & cinquiéme principe du 
mixte, étant parvenu à l’état éle- 
mentaire , ou-de terre vierge , elt 
une fubftance reduite en confif. 
rence friable , difcontinuë, blan- 
che, legere, de nulle odeur & fa- 
veur, dautant que ce principe,que 
l’on nomme pañlif, n'entre point 
dans notre.œuvre, non plus que le 
flegme, qui n’y fervent que d'in- 
termedes.. 


… Des Conjonétions & Quintefcences. 


por faire notre alkaeft parti. 

culier,ou conjonction des trois 

principes, {el fouffre & mercure, 

comme on entend par fel le fel fi 

xe : par exemple, du rartre, par 
L ii} 
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fon fouffre , fon huile étherée & 
grofhere ; & par fon mercure, fon 
vinaigre ou efprit aiou , lequel fe 
tire de toutes chofes ainf acides: 
en quoi on ne peut fe tromper que 
la partie acide eft toûjours l’efpric 
mercuriel : defquelstrois princi- 
pés, l'union ne fe peut faire qu’a- 
prés,que chacun à part, ilsont été 
très-bien purifiez & feparez de 
 Jeurs chaînes, qui font le flegme 
& Ja terre; & lors qu’une fois ils 
fontconjoints aprés avoirétéainf 
patfaitement dépurez de leurs 
principes paffifs,ils demeurent in. 
ieparables,qwacumaqne arte, ils dif. 
iolvent toutes chofes, & ne peu- 
vent être diffous. Ils ont ingrés 
partout, & ne peuvent être mêlés 
ni alkerés par aucune fubftance 
etrangere. | | 
Kemarquez que quand l'empi- 
rème deshuiles crofheres eft cout 
+ fait ôtée par la reétification de 
l’efprit acide fur icelles , réïterez 
tros ou quatre fois , ou bien tant. 


bed 
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_que l'empirême fe pafle:aprés cela 
la matiere eft prète pour la con- 
jonction avec l’huile écherée, qui 
peu à peu la fublime, l’enieve,-& 
n’en fair qu’une : ainfi de cinq fub- 
ftances on en faittrois, de trois. 
deux, & de deux une. 

Dans la conjondion.il faut pren- 
dre garde de ne point mettre trop 
de l’un & trop de l’autre, ni trop 
peu de l’un & de l'autre. 

Il eft bon de fçavoir que les trois 
principes volatiles, qui font le 
flegme, l’efprit acide & leshuiles, 
en leur parfaite dépuration, doi- 
vent être tranfparans, diaphanes, 
& fans couleur: la couleur ne pro- 
_cedant que du fel, lequel en fa der- 
niere dépuration eft rouge aprés 
fa reverberation, ne laiflanc plus 
aucune fœce terreftre aprés plu- 
fieurs differentes folutions , calei- 
nations, filtrations & coagulations 
réiterées, ce quieft ennuyeux, ce- 
pendant neceflaire avant de venir 
à la conjonction du fel avec le 
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mercure acide, d'ou viennent en- 
fuite la décoction, les couleurs 
noire, crife & blanche,aprés quoi 
fuit la rouge par plusample digef- 
tion, & conjonction del’ame ou 
efprit étheré. 4 

On ne peut jamais parvenir à 
unir le corps avec l'ame fans l’ef- 
pritacide,& par une vraie {olution: 
& fublimation du corps, laquelle : 
union fe fair en la feconde gene: 
ration , & ne fe forme que des 
Principes purs, | 

Le vulgaire des Philofophes, ou 
les Chimiftes de la bafe claffe,ont 
beau cohober l’huile étherée fur 
{on fel, pour ledifloudre & volati- 
lizer,tout ce que l'huile peut faire 
dans ces cohobations & digef- 
tions , n'eft que d'attirer quelque 
peu de fulphuréïtés fixes mêlées 
dans le fel, & d’ylaifferen fa place 
quelque peu de flegme, que le fel 
retient par fa ficcité, pour fe lique- 
fier, avec lequel fleume il fe fait 
aufli un dépôt fur ce fel , de quel- 
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ques craffes acides, ou autres ato- . 
mes impurs qui étaient contenus 
dans l'efpric étheré, & enfuite le 
feu externe &{t employé pour fe- 
parer le flegme par la calcination, 
folution, filtration & coagulation, 
qui récabliffenc le fe! dans fa pu- 
) reté. Es à 

C'eft un travail important & 
bien avancé , que de reduire à 
deux toutes les parties fuperieu- 
res,qui font l'oleaginité fpiricuelle 
& la fuprême acidité fans fleome; 
l’une eft à peu prés aufli longue & 
difcile que l’autre. Cette acidité 
pontique & vitriolique eft le plus 
pefant de rousles élemens ou prin- 
cipes du mixte ; c’eft le vrai mer- 
cureou vinaigre radical, dont il eft 
parlé ci-devant comme d’un prin- 
cipe acide & pefanc, que l'efprit 
même du vitriol bien rectifié ne 
s'acquiert que comme l’efprit de 
vinaigre, par la concentration d'i- 
celui fur le fel de tartre bien dé- 
puré & feché, lequel attire l'aci- 


<e 
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dité del'efprit, qu’on digere avec 
Jui tant qu'il s’en foit entierement 
faoulé aprés plufieurscohobations 
& diftillations , par lefquelles on 
retire le flegme de l’efprit: lequel 
efprit fe joint avec le fel, & cela fe 
réitere tant que le fel ne rerienne 
plus rien de l'acide, & qu'il forte 
en la diftillation aufli acide que 
quand on f'y a mis. 

Cela fait, on mer le fel de tartre 
ainfiimpreisné dans la cornuë de 
terre de Beauvais non verniflée,& 
_on pale l’efprit dans le recipiene 
à feu de reverbere ; quelques-uns 
mêlent ledit fel impreigné d’aci- 
dite avec de l'aroille,afin de mieux 
feparer l'efprit s mais cette addi. 
tion ne me plait point ; caroutre 
qu'elle peut recenir beaucoup 
d'efprits, c'eft qu'elle peut les in- 
fecter. 

Ur cette feparation étant faite 
du vrai efprit acide, on le reétifie 
une fois ou deux, & pourlorsil 
diflous radicalement fon corps,ou. 
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fel fixe, & fe jomtinfeparablement 
avec lui,par digeftions phifiques,à 
J'athanor, c’elt le fondement de 
la derniere operationavecl'huile, 
qui fe joint aufh infeparablemenc 
avec ces deux à peu prés de même 
maniere. ini 

Balduinus, dans un petit Traité 
hermetique, de Awro aura, qui eft 
fort curieux,enfeigne une maniere 
de calciner le fel detartre à un feu 
très.violent, & le reduire en peu 
de tems à l’état élementaire, lui 
faifant prendre la couleurazurée, 
puis verte, & finalement rouge ; 
mais dont la reduétion fe fait de 
deux livres à trois onces, par un 
feu violent, , 

Vanhelmont, Liv. de Duelech, 
parlant du {el contenu dans l'ef- 
prit de vin , dit qu'étant rectiñé 
avec le fel de tartre, ce fel n’en 
retient qu'à peine une demi-once 
d’une livre. IL fauc ici entendre 
l’efprit acide du vin qui fe con- 
centre dans lefel, quieft le retina- 
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cle de l'acide , & duquel fe forme 
l'efprit moyen , ou le fel ammo- 
niac des lhilofophes. 

Pour revenir à Balduinus, il fe 
déclareentierement pour le nitre, 
dont il forme fon alkaeft, duquel 
iltireaufliun phofphorelumineux, 
un Balfancus mundi, & d’autres 
fort bons remedes; mais ce quieft 
allez fingulier , il dit qu'il entre- 
tient & fait voir à un chacun, rous 
les ans pendant le plus fort de l’hi- 
ver, un jardin dansune chambre, 
rempli de toutes fortes de plantes 
verdoyantes, portant fleurs odo- 
rantes comme les plus belles du 
princems. Il fait voir aufli un ter- 
mometre qu’il a conftruit de fon 
fang,reduiten quintefcence, dont 
tousleschangemens combinoient 
& s’accordoient avec les divers 
dégrés de fanté, & les differentes 
difpoficions qu'il reflentoit en lui- 

. même, prédifant auffi que lors 
qu'il viendroit à mourir, cette ef- 
{ence periroir, Je fais cette dicref- 
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fion à l’occafion du fel detartre, 
que Balduinus a reduit, auff-bien 
que le fel nitre , à l'état élemen- 
taire, | | 


= Theorie touchant notre Oeuvre. 


Q Üoique je donne des notions, 
à ce qui me femble, aflés ai- 
fées à comprendre, & des mani- 
pulations faciles à exécuter, je ne 
Jaifferai pas de mettre ici tout ce 
qui me viendra en penfée pour 
éclaircir plusamplement, & forti- 
fier les idées que l’on doit fe for. 
mer avant de commencer cet 
ouvrage. ES 

11 faut avoïer que la pratique 
dans la Chimie, eft une partie ab- 
folument neceffaire ; mais il fauc 
aufñ que le raifonnement vienne 
au fecours de l’Arrifte, pour con- 
duire fon entreprife à perfection. 

C’eft pour cela que les Philofo- 
phes difent que Chiron a été le 
Maître & Précepteur de Jafon, & 
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que fans les forces d'Hercule , il 
ne feroit jamais parvenu à Col- 
Chos,& n’auroit point remporté la 
toifon d’or pour récompenfe de 
{es travaux. 

Chiron eft la pratique de la ré- 
folution des mixtes;les douze tra- 
vaux d'Hercule fonc la vraie pein- 
ture des operations que l’Aruifte 
doit employer dans la dépuration 
des principes eflentiels ; & enfin 
Jafon, qui eft la théorie & la rai- 
fon , ayant trouvé lesinftrumens 
de la nature, c’eft-à-dire, la matie- 
re premiere, & la forme de fesre- 
or.es, entre encore plus profonde- 
ment dansle labyrinthe. 

- Ur aprésavoirdompté les tau: 
Eaux ; qui jettoient feu & flam- 
mes, endormi le ferpent par la fi. 
xation dela fubftance mercurielle, 
tué le minotavre de double natu« 
re, il trouve enfin la toifon-d’or , 
quieft le feu de nature fixe au cen- 
tre du labyrinche, qu’il enleve & 
remporte pour le prix de fa vic- 
toire. SÊT 
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Ec alors il a la fcience plusrele- 
_vée que n'avoir Medée,qu'ilaban- 
donne;& revenant fur fes pas,con-- 
duit par une lumiere fuperieure à 
la raifon, quin’alloit qu'itatons 
en la voie de l’analyfe, marcheen 
droiture, avec certitude à la com- 
pofition avec la toifon d’or,qui eft 
le vrai & unique agent qui rédon- 
ne la vie aux morts, & raflemble 
routes les parties du corps mifes. 
en pieces par la folution. 
Toutes ces fables myfterieufes. 
font bien voir la profondeur des 
| connoiffances des Cabaliftiques 
& en même tems l'erreur des So. 
phiftes, qui tirent l'eau infipide & 
la terre morte, qui.ne font que les 
accidensdanslavraiePhilofophie, 
qui a d’autres liqueurs fecrettes,. 
& desaucres cerres que celles des 
Sophiftes, Cette terre, ounedtar, 
aété crouvé par les Adeptes, qui 
en ont fair leurs principes fpir!. 
tuels immortels feparés de tous 


accidens corruptibles. 
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C'eft dans ces antres foûterains 
que les anciens Égyptiens ont 
trouvé dequoi à compofer leurs 
lampes perpetuelles, leur 4/4 
plameux , lequel fert de mêche 
au feu immortel du fouffre fixe, 
où l’huile incombuftible & inéva- 
porable vient circulairement l’ar- 
rofer &entrerenir ce feu des Vef- 
tales, ce feu vivant & fecret, qui 
ne brüle pasles mains de ceux qui 
le touchenc: C'eft le feu de notre 
foleil philofophique concentré, 
qui ne peut être allumé que par 
ies rayons de notrefoleil volatile, 
qui vivifie cout, & répare tous les 
défauts & maladies de fesenfans. 
Mais lailions.là ces allegories. 
Je fuis furpris que Galien ait chan- 
celé dans fon fentiment touchant 
la qualité du vinaigre , le difanc 
fantôt chaud, tantôt froid, Les 
Chimiftes auroient pû l’inftruire 
par la réfolution qu'ils en font ; 
c'eit-a-dire, que quand le flegme 


prédomine dans le vinaiore , & 


Es 
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qu'il n’a point encore été analyfe, 
il eft veritablement froid ; mais 
lors qu'ileftreduiten {el, en huile 
_& en efprit, tout cela elt chaud, 
pour parler le langage de lan- 
cienne Medecine, Voilila folu- 
tion de la dificulté de Galien fans 
parcourir le monde, commeil di- 
foit qu’il le feroic volontiers pour 

laprendre. 
_ Le mercure ou efprit acide qui 
reprefentre le coulant, mis fur le 
feu, monte ordinairement le pre- 
mier en la diftillation, quelque- 
fois en petite quantité, & notam- 
ment lorfque l’efprita peu d’efpric, 
& eft compacte; mais fi le mixte 
abonde en efprit,alors le mercure 
monte abondamment par un feu 
. médiocre, comme il fe voirenla 
diftiliation du vinaigre, qui étant 
fort acide, l’efprit fort aifemenc 
avec le flegme. or 

Il faut obferver qu'aux liqueurs 
fort acides, le flegme fort le pr-- 
mier avecun£ partie d'efpritaci- 

M it 
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de; mais aux liqueurs aufquelles. 


l’huile ou laquintefcenceabonde, 


nous voyons le contraire, parce 
que. la quintefcence infâmable 


s'clevela premiere,comme l'huile. 
étheree : furquoi vous pouvezin- 
ferer. que le mercure s'élevant: 


avec le flegme le premier, ileft le 


plusextrinfeque & moins radical 
de fes élemens, excepté le fleome.. 


Mais à cela, on vous dira que- 


quelquefois ce qui eft le plusradi- 


cal dans la compofition , fort le 


premier dans [a réfolution:nonpas 


acanfe de fa nature,maisfuivant fa. 


confiftence. J’apelle le plus radi- 


calce qui eft employé le premier 
par la forme univerfelle, pour jet: 


ter le premier fondement des éle- 
mens, qui eft le premier en ordre, 


à caufe des autres élemens;comme- 


étant leur participé; car fans l’hu. 


qudité coulante du mercure, rien 


L 


né-germeroitnicouleroit, rienne: 


féermélsroiten particulier;cartous. 


ÎFs cuyres élemens coulent par 


) à 


Ve 
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participation du mercure, qui 
eft le premier coulanr. | 
_ Étcette prérogative érant dûë. 
au mercure, il fort le premier dans 
la réfolution , afin d'abandonner 
le mixte à la corruption, fe reti. 
ranc Voilé d’un corps étheré, qui 
tient le caractere detouslesautres 
élemens ; & c’eft le fchamaïn, qui 
eftune eau ignée, ou feu aqueux; 
car fous ce nom, routes les facul- 
tez des élemens font comprifes ; 
fçavoir, le fixe & le volatile : fous 
le fixe il y a le feu, la cerre & le 
el; & fousle volatile il Ye 
fouffre & l’eau. | R 

J'ai dit voilé, parce que les pre- 
mieres formes, qui font le mer: 
cure, le feu & l’air, ne fe montrent 
jamais à nous (étant incorporées). 
qu’à travers des corps, & la nature 
des corps, à travers lefquels nous 
les voyons, nous decouvre fuff. 
fammentc s'ils font les parricipés ou 
participans d'une premiere Eune 

Siparticipes, alors-cetre forme 


Le 
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fe voile du fel,comme d’un felfixe 
& d’eau,comme d'un volatile par- 
ticipant de fa premiere forme, de 
telle nature eftle vinaigre de tous 
les efprits acides, | 
Mais fi quelqu'un me demande, 
en paflant,que je lui montre cette 
premiere forme , ce mercure ou 
efprit chimique, je lui demande- 
rai, par échange, qu'il me montre 
le feu & lair des Philofophes vul- 
gaires.Si donc des quatre élemens 
fenfibles & corporels, ils ne me 
fçauroient montrer que la terre & 
l’eau (encore affez malaifement ) 
pourquoi avec le fel & le fouffre 
corporels, refufent-ils d’admet. 
tre un troifiéme incorporel & 
chimique, qui eft le mercure: 
Que fi les formes participantes 
de cette matiere premiere, com- 
me eft le feu & l'air, fe voilent d’un 
fixe feulement,comme le feu, qui 
fe voile de fel & d'arène feule- 
ment,& non pas de fel & de l'huile 
enfemble; car le fel & le fouffre 
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enfemble font incompatibles au 
feu, puifque le feu étant fixe , il 
chafle le fouffre volatile & l’air, & 
retient le fel , & l'air, quieftun 
germe du feu, le reçoit & joine à 
l'eau, comme le feu reçoitle {el & 

_le joint à l’arêne. “a 

Ileneft ainfi des huiles fermen- 
rées;car le feu fe voile decerte hui. 
le reétifiée, & la fait fortir la pre- 
miere lors que les mixtes en abon- 
dent. | 

Que fi vous blâmez cette malti- 

plication des élemens, parce qu’- 
elle vous paroîtra fans necefité , 
je répons que la necefiré eft fi 
Brande, que fans ce nombre fepte- 
naire des élemens, vous ne {çau- 
riez expliquer ni reduire à un or- 
dre multiforme, la mulriplicité de 
Ja nature uniforme , & vous ne 
fçauriez reduire ni le fouffre ni le 

_fel ä aucun des élemens vulgaires; 

car ils ne fe refolvent qu’en eux- 

mêmes, & font purement corps 
fimples,aufi-bien que leur terre & 
leur eau, | ; 
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C’eft pourquoi, comme ces êtres 
ne fe peuvent expliquer dans la. 
fimplicité , il faut mieux lesredui- 
re à une multitude conforme à 
leur nature , plütôt que d’aban- 
donner leurseffences, comme vui- 
des&inexplicablesdansla nature. 
L'huile & l’eau élementaires s’é- 
vaporent peu à peu par la chaleur 
_&adivire del’air,quienleve leurs 
parties humides, & les reduifent à. 
fechereffe ; mais il n’en eft pas de 
même de notre efprit acide, qui 
étant expofé à l’air,aulieu dele vo. 
latilizer , a la vertu d'attirer de 
l'air quantité de parties humides, 
qui viennent fe corporifier avec 
lui,& augmenter fon volume,en fe 
joignant à fa propre fubltance:par 
exemple , que l'on emplife une 
fiole denotre efprit acide épuré, 
que l’on mette certe fiole dans un 
plat de verre , on trouvera au 
bout de quelque tems prefque au- 
tant de liqueur dedansle plat que 
dans la fioie déconverte & debou- 


2: 
Cie, 
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chée , qui fera néanmoins toute 
pleine, Heft vrai que cet acidene 
fera plus fi pur, à caufe du mê- 
lange de fes parties avec celles qui 
font vaporeufes & humides de 
l'air; & pour expliquer ce pheno- 
mene, ne pourroit-on pas dire que 
Jes efprits acides & élementaires 
contenus dans la fiole , ayant été 
privez, par l’art, d’une humidité 
abondante, qui les accompagnoit 
naturellement, cherchent à lare- 
prendre» Et dautant que ces ef- 
pritsacidesfont pluspefansqueles 
parties vaporeufes & humides de 
Pair,ilme paroît que c’eft la raifon 
pour laquelle celles-ci fe conden- 
fent,& font retenués avec le vinai- 
gre depuré, duquel enfuite on 
peut Îles feparer au bain marie à 
petite chaleur : en force que ces 
vapeurs aqueufes ayanr ré difil- 
lées, il reftera au fond de l'alam- 
bic pareillequantité d’efpritsqu’il 
yenavoit auparavant dans lafio- 
le, avant qu’elle ait été expofce à 
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l'air, ce qui prouve que l'acide, 
comme plus pefant, attire l’humi- 
dité de l'air, dont il eft avide, & 
cetre même avidité quife rencon- 
tre dans l’efprit éthéré, fait que 
celui-ci va chercher fon bumidi- 
té dans l’air en s'évaporant. 

L'huile eft un principe inflâma- 
ble, & fe brûle entierement fans 
refidence. 

L’efprit eft tout acide, la plus 
penetrante fubitance de tout le 
corps dont elle eft extraite : on 
l’apelle efprit par excellence ; & 
les Philofophes, #r4, qui eft une 
fubftance fort renuë & fubftile , 
qui meût toute chofe, | 

Sans lui aucune fermentationne 
fe peut faire, vû que c'eft lui qui, 
agiffant fur le feldu mixte, ou au- 
tre ajoûté, fair une ébullition qui 
attenuë les parties differentes du 
mixte:de forte qu’aprés cela,elles 
fe feparent aifement, ce quine 
pouroit fefaire fans fermentation. 

Nous voyons de plus, qu'aprés 
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lexaéte dépuration defdies ele- 
mens, la feparation des unsd’avec 
lesautres, étant rendus élemen- 
taires , cet efprit acide fe mêle 
avectousen particulier, ce quene 
peut pas faire l’huile étherée, la. 
quelle ne peut fe joindre avec le 
{el fans l’aide de l’efprit , ni avec 
la terre, quegroffierement ; mais 
ledit efprit la fermente en un mo- 
ment avec ébullition. 

Pour prouver plus amplement 
fa penetration & vivacité, non. 
feulemenc il s’'infinuë dans les 
principes de fon regne, mais il pe- 
netré encore dans les animaux, 
foffiles & metaux,mêmedans l'or, 
qui ne fe peut ouvrir & corrader 
par choles étherogenes , que par 
cecelprit. Les fels élementaires 
ne {e peuvent promptement éle- 
“ver que par {on moyen. 

I ne fauc pas s’étonner fi aprés 
la fermentation , les matieres 
changent de difpofition : en forte 
- quelefel & la verre, de fixes qu'ils 
| Ni 
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Æont, deviennent volatiles, non 
point par la violence du feu , qui 
feroit plus capable deles fixer en. 
core davantage; mais par l'inter- 
vention & le moyen de lefprit 
acide fermentateur , 1l les divife 
en petites parties, & fe joint avec 

eux fi eflentiellement , qu'il y ef£ 
comme collé ; & dautanc qu'il et 
volatile de fa nature, aprés avoir 
‘enchaîné ces élemens fixes, il les 
enleve, & les rend pareillement 
volatiles, aprés avoir contraété 
avec eux une forte union. 

Et lorfque l’Artifte, ou le vrai 
Phyficien, veut entreprendre de 
les fixer encoreune foisenfemble, 
aprés qu’ils ont été fublimez en- 
femble, il employe les moïens in- 
conteftables de la Philofophie 
hermetique, quinous enfeignent 
que fi le volatile,c’eft à fçavoir cet 
efprit acide , furmonte le fixe en 
quantité, ce qui ne fe peutfaire 
que par la fermentation, il léleve 
& l’emporte avec foi;mais fi ledit 
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efprit eft crop foible, ou en trop 
petite quantité , En comparaifon 
du corps fixe, ileftretenu, moïen: 
nantune dûë fermentation, 

A l’occafion de cette maxime 
philofophique,quele volatile em 
ortele fixe, & que le fixe aprés: 
cela fe rend maître duvolatile, & - 
l’emptilonne,ou le fixe à fon tour, 
c’eftune chofe déplorable de voir 
des Charlatans qui prennent abu- 
fivement du vifargent.qu'ilsapel- 
- Jlenc efprit, & de l'or, qu'ils apel. 
lent corps: Ils s’imaginent de es. 
pouvoir fermenterenfemble, tan. 
disqu'iln'y furvientaétionni réac. 
tion de part ni d’autre; & lors qu 
ils ont volarilizé leditor, parie 
moïen de ce vifargent,ilslefixent 
derechef, & ain ledit argent vif 
fe convertitenor, à leur compte. 
ou argent, fuivant la matiere me 
tallique qu'ils ont mêlé avec lui. 
C’eft une impofture digne du fu. 
_plice. 

. Nocre efprit acide a encore la: 

Ni] 
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vertu de penetrer les pierres,& de 
les délivrer deleurs compactions, 
pourvû qu’elles ayent été ouver- 
tés auparavant par [a calcination, 
H a auffi la force de les fublimer 
en confiftence feche, ou de les 
clever en vapeurs. | 

Il a auffi le pouvoir de fublimer 
les méraux;que fi l’on objecte que 
ce font les fels volatiles qui éle- 
vent les métaux, je répons que 
ces fels font compofez d’efprit 
acide & de fel fixe, & que la vola- 
tihization des métaux procede de 
Pefprit, puifque les fels princi- 
pes defdits méraux font fixes de 
leur nature, & ne fe font volariles 
que par la conjonétion de l’efbrit, 
qui fait que la volatilization, tane 
des fels que des métaux » procede 
de lui. | | 

Cependant j’avouë qu'il ne dif- 
fous point les fouffres crûs & vif 
queux des métaux, fi par dûé fer- 
mentarion ils ne font dépurez ou 
atténuez par Jeoitime calcina- 
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tion, en quoi confifte l’un des plus 
grands fecrets de la métallique. 

11 eft vrai qu'il aime tous Îles 


corps mercuriels , tant crûs que 


cuits,purs ou impurs, &C diffous les 
purs avec leur {ouffre, ou plûtôt 
avec leur fel fixe , les impurs avec 
leur fouffre adufte ; & voulant 
diffoudre les mercures coagulez 
par les fouffces vifqueux des mé- 
aux non mûrs , il ne le peut pro- 
prement, s'ils ne font calcinez par 
art auparavant : autrément la 
quantité de leur {ouffre crû em- 
pêche la diflolution de leur mer- 
cure, ce qui fair qu'il ne peut les 
difloudre comme les autres, mais 
bien les calciner promptement: 
Je pañle outre, & dis plus, que 
Pefprit eft un milieu entré Phuite 
& le fel, comme un lien, pour les 
enchaîner tous deux &lesjoindre 
qua infeparablement; car ilele- 
ve le fel , qui auparavant la fubli- 
mation,ne fe peut joindre à l'huile 
élementaire ; mais aprés que Vel 
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prit a élevé le corps, qui eit le fl, 
il reprend aifement fon ame, qui 
cit l’huile, & par ce moyen fe fait 
un corps quafi homogene fixe & 
infeparable de ces trois , lefquels 
ne fe pouvoient unir infeparable- 
MÇOt avant la fublimation du 
Corps, à caufe de la terre, fecond 
principe de Corruption,qui y étoit 
mélée, & qui empéchoit l'union 
indiffoluble de l'ame & du corps, 
qui eft procurée par l'interven. 
tion de cet efprit, lequel fe mêle 
Premptément avec tous les prin- 
cIpes. 

Êt parce que cet efprit eft fort 
pondereux , nous devons fçavoir 
que les corps les plus pefans & 
compactes, ont plus d’efprit & de . 
fel. Que fi on obje&e pourquoi 
donc Saturne eft pluspefant que 
la Lune, je répons quele mercure 
de Saturne, quoi qu'il foit plus 
aqueux que celuidela Lune,néan- 
moins fa plus grande pefanteur 
Provient de fon fort mêlance avec 
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fon fouffre vifqueux,abondanten 
_fel & en efprit ; au lieu que celui 
de la Lune n’eft fi bien uni, parce 
qu'outre fon fel blanc & interne 
fixe, elle a quancité de fouffre ex- 
terne , plus terreftre que celui de 
Saturne, quoique plus abondant, 
& par confequent qui a moins uni 
& mélangé fes parties mercu- 
rielles. 

Obfervations [ur les Huiles: 


Hi uile groffiere & fœtide dont 
nous avonstant parlé, deman- 
de que l’on change de vaifeaux 
routes lesfois qu’on la redifie,par- 
ce que ces vaifleaux retiennent 
uneimpreffion de mauvaifeodeur; 
& aprés avoir calciné la mafle 
reftante en blancheur, on en fait 
une leflive avec du flegmechauf. 
_ fé,remuant le tout avecun bâton, 
jufqu’à ce que l’eau paroifle falée 
au gout , CE quiarrive ordinaire. 
ment. en cinq ou fix heures. 
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L'huileinflämable des mixtes {e 
diftinoue d’avec les huiles,par dé- 
faillance , en ce que celle-là ef 
vraiment inflämable , & celle-ci 
n'eft rien qu'un fel réfoud à l'humi- 
de: car, Salia diffoluuntur aquis 
bumido. 

Quant aux huiles inflimables, 
on demande pourquoi les unes 
fl ottent fur l’eau, les autres fe mè- 
lent & s’incorporent , jufqu'aux 
moindres atomes, avec l’eau ? 

Je répondrai que les huiles & 
chofes inflâmables , flottent fur 
l'eau à caulfe des parties hetero- 
oenes qui les compofent,aiant une 
fubftance vifqueule , ou fuye, en 
elles quiles fourient fur l’eau , les 
empêche de s'incorporet , & n'a 
nulle refflemblance avec l’eau, ce 
qui ne fe trouveroit pas fi les fucs 
dont ces huiles fe tirent avoient 
été fermentez. 

Les huiles qui fe mêlent jufqu'aux 
moindres atomes avec l’eau, font, 
parexemple , les huiles étherées 
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bien rectifiées de leur fuye ; celles 
qui fottent fur l’eau, font leshui- 
les groflieres , qui fontentre-mé- 
lées avec leur fuye & autreséthe. 
_ rogeneïtez,comme l’huiled'olive, 
comme celle de navette,de colfat, 
les refines, les bitumes, & autres 
par expreflion, de même que cel. 
les qu'on extrait par diftillarions 
fortes, par la retorte des chofes 
 combuftibles | lefquelles avance 
leur rectification flottent fur l’eau. 
Ïl faut donc dire que la fermen. 
tation étant une operation par la- 
quelle les chofes crafles & vif. 
queufés font renduës tenuës par 
la feparation qui fe fait de cet- 
te vifcofité dans la digeftion, 
il s’enfuic que les huiles qui fe 
tirent des chofes ci-deflus, floc- 
tent toûjours fur l’eau. 

Mais il en arrive autrement 
quand on ne procede à la diftilla- 
tion qu'aprés la fermencation, 
c'eft'ä-dire ; aprés la folution de 
ces mixtes en leur propre menf- 
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truë : en forte que par la digef- 
tion, cette fuye,ou vifcoté,fe fepa- 
re dans la fubftance inflâmable ; 
aprés quoi étant en fa pureté,elle 
s'incorpore avec l'eau, n’aïantau- 
cuneheterogeneïté de fubftance. 

Pour preuve que les huiles pro: 
cedant d’expreflionou feparation,, 
fans fermentation préalable, font 
remplies de certe fuye fuligineufe, 
vous n’avez qu'à prendre de ces 
fortes d'huiles, & les faire brûler 
au-deffous de quelque couvert 
creux, quien reçoive la famée ou 
vapeur immediatement fortant. 
de la flâme, & vous vousaperce- 
verez bientôt par la fuye qui ad- 
hereraà ce couvert, combien il y 
a de cette fubftance fuligineufe 
dans ces fortes d'huiles, ce quene 
font pas les huiles étherées aprés 
la fermentation. 

Debplus, cette fuye fe voir aflés 
dans la contemplation de la f4- 
me d’un tifon, d’une chandelle ou 
d’une lampe, où on obferve deux 
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chofes: fçavoir, la âme qui ar. 
de brûle actuellement fon fujet in- 
#âmable,& la matiere qui doit re- 
cevoir une nouvelle Aâme. Les 
matieresinfiämables font ordinai. 
rement les huiles croffieres, poix, 
fuif,&c. & la matiere qui reçoitla 
flime n’en eft pas differente, 

Mais on demandera l’origine de 
cetie flème, je répondrai que la 
flâme où il y a chaleur brûlante & 
luifante, eft élementaire,& prend 


{on origine d'une flâme étherée, 


Juifante & vivifiante. Certe flâme 
€therée prend fon origine de la 


 furcelefte luifante , attendu que 


les corps celeftes font des lumie- 
res conglobées qui n'ont befoin 
d'entretien; mais comme flâmes 
permanentes;épanchent leurs lu- 
mieres & influences en un même 
inftant jufqu’au centre de l’uni- 
vers, comme une vertu feminaire 
& rayonnante,pour fournir la vie 
& propagation aux éfpecesdes ve- 
getaux animaux & mineraux;aufl 
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au contraire, l’élementaire ne 
peut fubffter fans nouvelle ma- 
tiere, & eft toûjours attache à 
cette matiere: à fçavoir, à la graif- 
fe des animaux , qui en ont plus 
que les vegeraux, & ceux-ci plus 
que les mineraux, & les mineraux 
ou marcafites , en ont plus que 
les métaux : J'entens de ces fouf- 
fres inflâämables. 

Les pierres ont leurs fouffres 
tout À fait fixes & celeltes, comme 
le diamant, le rubis, le faphir, 
efcarboucle, qui luifent perpetuel- 
lement, quoique nous ne nous en 
apercevions que dans l’obfcurité.. 
- Maisfans m’arrêrer davantage à 
l’origine de fa nature, il faut dire 
quelque chofe de l’origine de fa 
naïffance :en premier lieu, les fic- 
tions poétiques portent que Pro- 
methe l’alla dérober dans le Ciel, 
pour en accommoder les mortels, 
de quoi il futoriévement puni par 
les Dieux : aufl eft-il vrai que la 
flämetend toûjours vers le haut , 
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afpirant de recourner vers fon 
origine. 

11 eft certain qu'il y a continuité 
de lumiere entre nous & l’éther, 
quoique fa tenuité ne nous per 
mette pas de l'y apercevoir. 

Homere , en l’'Hymne de Vaul- 
cain, dit que lui , étant affifté de 
Minerve , enfeigna aux hommes 
leurs artifices & beaux ouvrages, 
inferant par Minerve, Déefle des 
Arts & des Sciences, l’entende- 
ment & l’induftrie;& par Vulcain, 
le feu, qui les met äexécution, le- 
quel, felon Diodore, fut un hom- 
me qui aïant vû unarbre embrafe 
& frapé d’un coup de foudre, re- 
vela le premier aux Égyptiens fa 
commodité & fon ufage. 

Revenant à la contemplation de 
la âme d’une chandeile allumée, 
nous y diftinguerons trois fortes 


de couleurs , ou lumieres diffe_ 


rentes;une qui s'arrête au fond de 
cette âme plus proche de la mé- 
che, & eft bleuâtre , comme le 


es 
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fouffre commun enflâmé,comme 
aufli tout autre fouffre des mine- 

raux ou marcafites & métaux. 
La raifon de cette couleur bleué, 
eft parce que le feu qui eft enve- 
lopé dans le fouffre ou graifles, 
diflolvant le mixte , les efprits les 
plus fixes d’icelui', montent avec 
le fouffre ou craifle , & changent 
fa couleur.la faifant participer de 
la couleur de ces efprits,qui ordi- 
nairement font vitrioliques, quoi 
qu'ils loient dans les bois, char- 
bons, graifles, fouffres & bitumes. 
Car il eft certain que les efprits 
des animaux font nourris des ve- 
getaux, & par confequent partici- 
peatd’eux. Les vegeraux fembla- 
blemenr tirent leurs alimens des 
efprits mineraux, mais cesefprits 
font crès-fixes dans les métaux ; 
moins dans les veceraux , mais 
trés-volatiles dans les animaux. 
Les efprits mineraux, quand ils 
font dépurez & fequeftrez des au- 
tres parties de leur mixte, fonc 
| apeliez 
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apellez leurs vitriols, & ce vitrioli 
n’eft autre chofe que le fuc d'un: 
métal dépuré. 

 Auffi voyez-vous paroître une 
flâme bleué, lorfque ceux qui ma. 
nient le cuivre, le font rougir par 
la force des foufflets, & même ce. 
qui fe fublime des efprits métalli- 
ques , adherant auypeële de ces Ai 
gens-là, les teint en bleu ; & pour 
faire demonftration de ceci, c’éft 
que ce bleu eft le bleu de verdet, 
qui eft la roüille de cuivre : vous. 
verrez le même à l’entour de la 
flâme, dans laquelle le vitriol fe 
calcine, ou le fel commun : ou, fi 
vous mettez à l’obfcurité lanti. 
moine en calcination,vous verrez 
cette même flâme bleuë paroître 
tout prés de la matiere,commeun 
fouffre commun, lequel eft plein: 
de vitriol, témoin cette acidité. 
qu’on en tire pareille à l’efprit de: 
vitriol;car tout vitriol a un fouf- 
freinfâimableen foi,&rout fouffre : 
a beaucoup d’efprit de virriol,aufi 
enfoi.. CO’ 


r62 Révelations Cabaliffiques 

L'autre couleur de la flâme de 
Ja chandelle, un peu plus élevée, 
eft blanche, parce que les efprits 
vitrioliques ne montent pasfi haut 
pour ceindre fablancheur.Latroi. 
fiémeeft rouge en haut, parce que 
Ja bleuë & la blanche chaflent la 
fuyenoire quifecoule lelongdela 
mèche, laquelle monte en pirami- 
de:de forte que dans l’étendué lar- 
ge de cetté flâme blanche,la noire 
ne peut aflésteindre cette blan- 
cheur, dont la fubftance eft plus 
rarefée, mais vers la pointe, où la 
blancheur eft refferrée, la noire 
tæint profondement de blanc en 
rouge; ainfi vous voyez dans les 
Aiterencés de la flâme, les diffe- 
rences des matieres combuftibles, 

Mais encore une plus grande 
difficulté à expliquer dans la réfo- 
larion du mixte, eft de fçavoir 
d'où vient une fi grande activité 
de là âme, on répond naturelle- 
ment que c’eft une libre & facile 
aommunication d’une flâme à. 


d'une Medecine univ ue 163 
une autre matiere inflämable ; 
mais qu’une étincelle puille enfià- 
mer un monde entier, s’il étoit 
plein de poudre à canon,ou autre 
matiere combuftible, comment fe 
peut-il faire ? On répondencore, 
que la promptitude à recevoir la 
flime dépend, non-feulement de 
la fecherefle de la matiere com- 
buftible, mais auffi d’une quantité 
d’efprit nitreux dont elle eft rem 
plie ; & ces efprits ayant une dif- 
pofition prochaine à concevoir un. 
mouvement expanff au moindre 
attachement des corpufcules ni- 
creux, qui font déja emflâmesz, il 
s'enfuit neceffairement l'éruption 
d’une flâme, qui a une étendué 
proportionnée à la quantité de la. 
matiere qui la produit. 

Ce font done ces efprits de nitre 
qui fonc les plus proches envelo 
pesde l'ame du monde; & certe 
ame étant univerfelle, fait fonof- 
fice dans l'inftant même, comme: 
fair l'ame fenficive, dans fon pro* 
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_pre corps, jufqu'a la derniere. 
extrèmite de fa fphere : Rata pro 
portione partium : le tout étant en 
chacune partie. | 

C’eft pourquoi la richefle iné- 
puifable de cette flime dépend 
de cet efprit, qui remplit tous les 
_efpaces jufqu’au centre de l’uni- 
vers ; & fi notre vüé corporelle 
pouvoit penetrer & diftinguer la 
fubrilité & rernuïté de cetefprit 
univerfel, certainement nous. 
voyerions aufh bien de nuit que 
de jour ; car cet efprit n’eft que 
lumiere & influence; maisn'aïant 
ps: fes envelopesapropriées pour 
aflés incrafler & corporifier fes 
rayons, il ne fe montre à nousque 
par des corps fenfibles & fulphu- 
rez; & ainfi nous fait croire qu'il 
n’y a. rien de certain que ce que 
nous voyons, lor{que tout au con- 
traire iln’y a rien de plus certain 
que- l'incertitude de la connoif. 
lance, même des chofes corporel. 
lgs,éçant examinces par la raifon. 
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L’efprituniverfel eft de fanature 
très-fubcil & invifible, & jamais 
lue peut paroître à nos yeux,qu'il 
ne s’envelope de quelque matiere 
vifble plus groffiere, & certe ma- 
tiere plus prochaine, capable de 
Jui {ervir d’écorce, fonc les cor ps 
fubils , aqueux , falineux, ful… 
_ phureux. 
À propos de cetefprituniverfel, 
je me fouviens d’avoir cntrepris 
une operation rare & finguliere, 
touchant la rofée : c’eit aprés 
avoir lù un paflage de Vanhel- 
mont, qui dit: Arte dedici rorem. 
Jaccharo effe divitem çà muliis mor- 
bis opitulantem. Ayant aflés d’efti- 
me pour cet Auteur, j'ai mis vingt: 
Ou vingt-cinq pots de rofée en 
putréfaction, quarante jours, au. 
fumier, aprés l’avoir filtré. 
Eofuite je l'ai diftillé au bain. 
marie non boüillant; aprés la pre- 
miere difbllation , j'ai trouvé un 
fedimeni au tond de la cucurbite, 
infipide & limoneux;,que j'ai jetté, 
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comme inutile, efperant que le fel 
viendroit dans la fuite. J'ai donc 
réïteré la diftillation huit ou neuf 
fois: à la quatriéme ou cinquième, 
j'ai trouvé les chapiteaux de mes 
alambics ; car j'en avois plufieurs 
tout tapiflez comme des toiles d’a- 
raignée , qui n’étoient rien autre 
chofe que le fel volatile de la ro- 
fée, qui commençoit à fe manifef- 
ter fous l'aparence de cette ma- 
tiere : j'ai confondu cela avec la 
liqueur ; & enfin, aux dernieres 
diftillations, j'ai trouvé un fel au 
fond des cucurbites,falineux,craf- 
feux, que j'ai filtré, l’aïant delaïé 
dans une partie de la rofée : puis 
j'ai remis ce fel avec la liqueur, 
qui s’eft chargée d’unnouveau fel 
& nouvelle crafle , & repeté cet 
ouvrage tant qu'il n’eft plus rien 
venu, J'ai donc retiré de tout cela 
deux onces de {el criftallin trés- 
pur & crès-beau, comme le plus 
fin falpètre, fondant à la bouche, 
& fulminant demême fur lechar- 
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bon ardent;mais il faut que la fub. 
- {tance decefel foir beaucoup plus 
précieufe que celle du falpêtre ; 
Caraïant mis mes deux onces dans 
une petite cornué fur un feu de fa- 
ble ,avecun recipient, J'y vis en- 
trer une fumée blanche , enfuite 
rouge; mais ayant pouflé le feu un 
Peu trop, la cornuë a crevé, & j'ai 
retiré le fel àpeu prés de la quan- 
titéque je l’yavois mis. Onmedira 
peut-être qu’en tout cela, il ne pa- 
roït rien qu'onne voyearriver à la 
diftillation du falpêtre ordinaire. 

Mais le falpètre commun vous 
donne par la diftillation, une eau 
corrofive & puante , & ce {el de 
_rofée m’a donné une liqueur, quoi 
qu’en petite quantité , d’un gout 
très-fubrile, agréable & falin, ac- 
compagné d'une odeur de fleurs 
de vigne, la plus fuave qu’on peut 
imaginer. 

On remarquera que j'ai dimi- 
nuë & retranche à chaque dif. 
tillacion un tiers.de la liqueur , 
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pour ne travailler que fur l'efprit 
Si Vanhelmont, qui fe contente 
de dire au Public qu’il a apris par 
art à extraire un fel de rofée, en. 
eût donné la manipulation, coms 
me je le fais, onluien auroit plus. 
d'obligation. Ce remede doit ètre” 
adminiftré comme une panacée 
univerfelle,pour aider à la refpira- 
tion, en débouchant les conduits 
des poulmons, calmant les efprits 
irritez, rafraîchiflant la mañle du 
fang : en un mot, lui procurant 
une circulation libre, ce qui dé- 
pend d’une efprit falin volarile & 
bienexhalre, tel que celui de no= 
tre rofée:la dofe eft d’un fcrupule, 
ou environ; & quoique je n’en aye 
tiré que deux onces de vingt ou 
vingt-cinq pots de rofée, je ne 
doute pas qu'un autre n'enobtien= 
ne davantage, parce que j'ai eu 
quelques vaifleaux caflez, qui aus 
_ront çaufé de ladiminution à ce 
produic , & Vanhelmont, Auteur 
de ce remede, dir qu'ileftabon+ 
; dant’ 
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dante en fel, faccharo divitem; cé 
 fücre doit être pris & entendu 

_ pour fel. 

_ Aprés tout, je ne fcache aucun 
Auteur qui en ait donné une an4. 
lyfeaufiexacte que celle ci-deflus. 
Mr. Lemery n’en fait pas plus de 

cas que de l’eau de pluie , donc il 
fe fert pour faire le fafran deMars, 
& palle fous filence toutes les pré. 
Parations que l’on en peut faire 
d’ailleurs. | 

Ur je raporte cette experience 
Pour prouver que ce {el de rofce 
ayant pris corps, étoit auparavant 
Contenu dans fon eau, fous une 
forme invifble, & comme unpur 

- élement,atrendu que je l'aidiftillé 
plufieurs fois, & qu'il a pailé de 

bour, fans laiffer aucune refidence. 

D'où je conclus que l'efprituni- 
verfel, ou ame du monde, comme 
on voudra l’apeller,n’ett ni vifible, 
ni facile à attraper, à moins quil 
ne foi: envelopé dans quelque me. 
tré prochaine , comme nous 

| E 
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avons dit, &il me paroïît que l’hu- 
-midité de l'air lui pourroit fervir 
de receptracle, puilque cet efprit 
-refide dans l’air d’une nature va- 
-gue & indéterminée. 
Et dautant que cette baffle re- 
-gion quel'onnomme atmofphere, 
eit toute remplie des efprits en 
queftion , on ne peut choifir un 
rems plus propre pour en faire la 
pefche, que le mois de Mai ou de 
iuin . il fe fair alorsune éruption 
continuelle des efprics fortant de 
terre, qui s’élevent dans l'air, & 
recipraquement toutes les nuits 
il fe fait une précipitation ou co 
hobation de ces mêmes efprits, 
qui font reflerrez dans leurs peti- 
tes envelopes d’eau; & rombant 
ainf la nuit fur les veseraux, leur 
procurent la fecondité, aufli-bien 
qu'aux mineraux,aufquels ilsvont 
donner la nourriture & accroiffe- 
ment, chacun dans leur efpece. 
La rofée contient donc un prin- 
sipe de fecondité , qui confifle 
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dans un efprit volatile falin & fl. 
phureux, que nous faifons fortir 
de fa prifon, n’écant qu’empri- 
fonné, & nous le réuniffons, par 
art, en fubitance vifble, celle 
que nous Pavons dir. 

Car à bien confiderer la nature 
des chofes,tout ce qui eft corporel 
& vifible n'eft point le vrat être, 
ni l’ellence de la chofe, mais c’eft 
le lieu | » quo, où lenvelope des 
principes actifs, dont La force eft 
d'autant plus affoiblie, qu'il eft 
compofé & couvert d'envelopes 
corporelles, & eft d'autant moins: 
“nur , bonum verum (qui font les 
Proprietez de l'être ) qu'il y a de 
fouftraétion à faire de tout ce qui 
€ftinutile & accidentel à fon eflen- 
ce primitive; carles vrais êtres ne 
doivent être dans aucun autre fu- 
jet que dans eux-mêmes: Et puit. 
que la matiere pofterieure aux 
formes, & le compoié aux acci - 
dens, eft caufe que ni l'un ni l’au- 
tre ne font pas des vrais êtres ,ne 

Pi 
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faut-il pas aufli avoüer que là où 
il n’y ani matiere nicompolé, la 
doivent être les vrais êtres ? Car 
toutes formes n’ont befoin d’au- 
tres matieres qu’elles-mêmes, 
ayant la forme comme l’idée feu- 
lement de la matiere : Er fi vous 
demandez d’où vient ce premier 
être & effence ? C'elt, fans doute, 
del: premiere unité, qui eft fon 
civateur ; Etcomme ditl’Apôtre, 
parlant du Fils de Dieu : Toutes 
chofes ont été faites par lui, den 
lui, il eff devant toutes chofes : 
elles font faites en lui, tant vifibles 
gu'invijibles, au Ciel en fa Terre. 
Je dis donc que certe lumiere ne 
fe montre que quand fes envelo- 
pes font apropriées à fon deffein ; 
‘car cetefprit nitreux, à travers du- 
quel l’ame, ou efpricuniverfel , fe 
montre, fait{esaions fur lescho- 
{es humides, aufli-bien que fur les 
feches, mais diverfement ; çai 
dans l'humide, c’eft fans lime, oi 
lumiere, maisavec chaleur, & cet 
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te chaleur eft dans le fel; & fur 
les chofes feches, c’eftavecflime, 
lumiere & chaleur dépendantes 
du foufire. HE à 

Ces doutes ainféclaircis, expli- 
quent maintenant les raifons des 
couleurs qui fe trouvent fur le {el 
de tartre par la continuation du 
feu.Le verd,qui fe voit le premier, 
eftunavaneement au bleu: le tout 
dépend des efprits métalliques 
contenus dans le tartre, dont ce- 
Jui de Venus , ou cuivre , prédo- 
mine. | G 

Mais le rouge,c'eft pour montrer 
que les chofes qui fe voyent dans 
les volatiles, comme dans l'huile 
fermentée du vin, improprement 
apellée efprit de vin, étoient pre- 
micrement dans le fixe ; fçavoir, 
prémierement au fel, puis au foul- 
fre ; c’eft pourquoi le fouffre eff la 
plus prochaine caufe materielle 
des coûleurs : le fel en eft néan- 
moins caufe,mais la plus éloignée. 
Pour ce qui eft de la feparation 

hglot &h Pi) 
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qui fe voit dans le fleeme, cela 
procede de la fermentation, car 
comme Ja fermentation faifoit {e- 
parer la fuye (qui feparoit & {oû- 
cenoit le fouffre ou huile) d'avec 
le el, auf ladite fermentation re- 
tire non-feulement une nouvelle 
vifcofité de l'interieur de ce fe], 
Pour le joindre à fon fouffre dé- 
Puré, mais auf lui donneun fouf. 
fre incomparablement plus re- 
levé. & excellent qu'il n'étoic au- 
pParaivant..en.odeur , couleur & 
proprietez, pour le faire un élixir 
ou rémede.univerf{el; non-feule. 
ment pour refaurer les forces, | 
maisaufl pour les augmenter & 
prolonger la vie confderable- 
ment. | | 

La, Philofophie moderne nous 
aprend que les couleurs dépen- 
dent des, differentes réfractions 
que la lumiere fait fur les Corps, à 
raifon de. la-differénte configura- 
tion des parties quiforment leurs 
| fuperficies, fur lefquelles tombent 
les rayons du foleil, 
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Maisil me femble quefiles corps 
ne contenoient point de matieres 
lumineufes , avec lefquelles fes 
rayons pûflent fe communiquer, 
il feroir diffcile de bien expliquer 
la différence des couleurs, par 2 
feule difference des réfractions. 
Carexaminantbien notre felde 
tartre, qui paroit d’abord blanc, 
puis verd , enfuite bleu, &enfin 
rouge, fi nous n'admettons point 
des efprits lumineux préexiftans 
dans la matiere, dontil fe fait un 
dévelopement par les corpufcu-- 
les du feu externe, qui lesextra- 
vertit. je ne crois point que la feule 
raifon des differentes réfraétions - 
fur la fuperficie des corps, puille 
fuffire pour donner une jufte no- 
tion de la maniere dont fe font 

les couleurs. 
_ Heft donc vrai-femblable de di- 
re que le cartre paroît verd aprés 
que les efprics fulphureux, qui 
étoient auparavant envelopez 
d'une vifcofté blanche, ont été - 
P iii 
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Cébarraflez par la fonte de cette 
vifcofité ; & qu’enfuite ces efprits 
s'étant alliez avec la lumiere, ont 
fait paroître à nos yeux une eou- 
leur verte:comme auf par lacon- 
tinuation du feu externe, ces mé- 
mes efprits ayant acquis quelque 
degré de coction & de pureté, par 
la feparation d’une nouvelle craf. 
fe , {e font manifeftez en couleur 
DIQUE : finalement aprés être par- 
veousauplus haut degré de pureté 
clementaire, n'ayant plus rien de 
teaebreux qui les cnvelope, on y 
rémarque la couleur rouge : la- 
quelle couleur eft le terme de la 
perfection des fels. quand par la 
voie philofophique ; ils ont été 
Conduits & reduits à cer éta. 

Je dis quand la matiere à été 
traitée philofophiquement : car 
que l’on mette du fel de tartre au 
feu, fans avoir été auparavant 
bien préparé, qu’il y foitentrece- 
& poullé au degré qui y eft requis 
Pour le faire rougir, comme il eft 


# 


{! 
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arfivé à certains Chimiftes , ils 
ont trouvé par ce moyen leur ma- 
tiere vitrifiée. 

{l faut donc conclure de ce que 
deffus, que non-feulement les cou- 
leurs font etlentiellement dans 
tous les mixtes , mais auf la lu- 
miere; & que quand ni l’un ni l’au- 
tre ne paroiflent point, c’eft qu'ils 
font voilez & envelopez des par- 
ties groflieres, ou principes pafüfs 
qui les environnent. 

Il n’y a point de doute que la lu 
miere ne foitle commencement & 
la fin de toutes chofes, & n’accom- 
pagne toutes chofes ; car quoique 
le foleil & les étoiles paroiffent 
être les feuls foyers de la lumiere, 
on ne peut pas pour cela croire 
que tous les autres êtres, jufqu’au 
centre de la terre , n’en foienc 
participans , la lumiere étant une 
proprieté radicale de tous les 
êtres. Pour le prouver,il n’y a qu’à 
confiderer l'éclat d’un diamant ; 
la lueur d’un efcarboucle, les cou. 


La 
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leurs vives & brillantes des pluma- 
ges des oïifeaux , des écailles de 
poiflons, & le feu actuel qui fort 
des yeux des animaux quand ils 
font en colere : en un mor, 6es 
foudres & ces éclaires, dont la lu. 
miere ébloüit les. yeux , qui font 
néanmoins les produétions d’un. 
Nuage noir & épais, qui obfcurcic. 
l'air avant de l’éclaircir, 

11 eft conftant que toutes les: 
matieres fublunaires ont un feu & 
une lumiere intrinfeque , par le- 
quelelles vivent&s’entretiennent 
dans ce qui conftituë leur être, 
jufqu’à ce qu'il s’en fafle une dif 
folution,qui donne lieu à la difipas 
tion de ce feu interne& lumineux: 

A vant la defobéiffance du pre: 
mier Homme , on peut raifonna- 
blerment conjecturer que tout re: 
luifoit en beauté dans le Paradis 
terreftre. Sans doute que les ve- 
Sétaux , mineraux & animaux, 
étoient alors dans leur perfe“tion 
naturelle ; je veux dire que cha- 


d'une Medecinesniverfelle. 179: 
que choie faifoit éclater ce prin- 
cipe de lumiere qu'il renfermoit. 
en foi. Les arbres avoient leurs. 
écorces unies & polies, lesfeüil- 
les bien verdoïances,& leurs fruits 
d’une belle couleur & de bonne 
odeur. Les plantes, à proportion, 
n'avoient befoin d'aucune culture 
pour porter fieurs & femences. 
. Les mineraux & métaux étoient. 
fans roüille dans les entrailles de 
la terre. Ce que Dieu avoit créé 
ne devait reflentir lesaproches de. 
la mort, qui font la cralle , la 
puanceur , & la privation d'un 
certain luftre, qui accompagnoit 
tous les mixtes, felon leurs genres 
& efpeces. Quant aux animaux, il 
n'yenavoitaucun mal-faifanc : il 
n'y en avoit point de.venimeux ; 
tous beaux & bien faits, étoient 
l’ornementde la nature.Ce feu {e- 
cret que Dieuleur avoit infinué , 
les faifoit paroître avec éclat : Et 
comrhe il eft dit dans la Genefe : 
Le Seigneur atrouvé bon tout ce. 
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quil a fair. Mais attendu que rou- 
tes ces chofes avoient été créées 
pour l’uface de l'Homme fidele 
dans le Paradis terreftre , firôt 
qu'il eft devenu prévaricateur, 
elles ont dégeneré de leur pre. 
miér état. 

Que pourroit-on dire du cours 
des faifons ? Jecrois quec’eñtété 
un printemsperpetuel,& les hom- 
mes n’auroient jamais entendules 
tonnerresgronder fur leurs têtes, 
Pour autorifer cette opinion, on 
peut préfumer que Dieuirritécon- 
tre les hommes , a refufé aux éle- 
mens la continuation de ces agré- 
ables influences qu'il leur avoit 
communiquées d’abord ; & les 
aïant,pourainfidire,abandonnez, 
leurs efprits farouches & impe- 
tueux, fe font entrechocquez avec 
celle violence,qu'ils ont fait trem- 
bler la terre, & retentir lair de 
leurs bruits menaçans; les bâti. 
mens , de ruines ; & les hommes, 
de mort. Au milieu de tout cela, 
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ileft très-évident que nous remar- 
quons toñjours , & en Toutes cho- 
fes, un feu fecret & une lumiere 
invifible : en quoi confifte la vertu 
cachée de tous les êtres. | 

_Aprés avoir fufifamment fait 
connoître que tous les mixtes ren- 
fermentrun efprit lumineux,il faut 
enfeigner à l'en retirer pour le 
mettreau jour, & s’en fervir avane 
tageufement à l'afape de la Me- 
decine, le rendre capable de pe- 
necrer jufqu'aux dernieres dipel= 
tions, comme dit Varhelmont : 
Per modum irradiationis. 

: Carc'eftle propre des medica- 
mens fpiritueux& vola:iles,d’agir 
comme la lumiere ; c’eft pourquoi 
les principes élementaires des 
mixtes font apellez par les Philo- 
{ophes, feu ou lumiere ; à Ja dif- 
ference des remedes communs, 
grofiers & feculens, qui caufenc 
de naulées, pefent fur l'eftomach, 
irricent les parties par où ils paf- 
fenc, & accelerent bien fouvenc 
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cette heureufe journée tantatren- 
duë par des heririers affamez ; 
comme dit Defpreaux. 
Mais on objectera peut-être que 
les remedes les plus fubtils ne 
PEuvent agir par irradiation dans 
le corps humain, attendu la quan- 
‘tité d'humeurs sroffieres , Pépaif 
{eur des chairs & l'obliquité des 
Conduits, & que Pouragir comme 
une lumiere dont le mouvement 
€ftmomentané, ilfaudroit que le 
Corps füt diaphane co mme l'air, 
qui tout à coup eft illuminé du 
foleil, dont les rayons en un in{- 
Tant parviennent de l’orifon juf 
qu'a nous, fans obftacle lors qu il 
eft ferein. | 
IT'eft facile de répondre à cette 
objection, fuivant H ypocrate : 
Torum corpus ef confpirabile dx 
perf(pirabile. I\eft vrai que le corps 
humain reçoit des impreflions par 
la voye dela circulation; maisles 
efprits animaux, qui font les di. 
recteurs des fonctions Jes plus fu- 
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blimes, ont par tout une corref- 
pondance fi foudaine, qu'il faut 
convenir que leur mouvement fe 
fait par radiations. Ileft conftant 
que le napelle, qui eftun poifon, 
feulement goûté du bout de la 
Jançue, porte fa vertu maligne en 
fort peu de tems au cerveau; com- 
me auffi un air infecté fuffoque en 
un moment : Pourquoine vou- 
droit-on pas de même qu'il y ait 
des medicamens qui agiflent par 
irradiations, & communiquaflent 
Jeurs vertus en un inftant aux ef. 
prics animaux, avec lefquels ils 
faffent une foudaineliaifon, pour 
en augmenter la force & la vertu, 
jufqu'à pouvoir en trés-peu de 
tems, renouveller coute la mafle 
du fang & des humeurs? Le pro- 
digieux effer de la pierre de 
Buthler, dont parle Helmont , 
revient ici fort à propos. Buchler 
ne faifoit que coucher le bout de la 
langue avec fa pierre infipide, &il 

pere des maladies çonfidera- 
bles 
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ou branche dé notre À Ycane ; qui. 


eff le petit Circulé de Paracel[e. 


TRAITE' DE PERSICAIRE. 
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P Reneztroislivres de tartre cal- 

ciné en blancheur à feu de re 
vérbere, difloudez-le en efprit de 
vin, par putrefaction durant fepc 
jours : enfuire metrez cetre {olu- 
tion dans une cornuë de terre de 
Beauvais. adaptez-y un grand re. 
cipient deverre , & procedez à la 
diftillation felon Ja maniere ordi- 
paire des diitillations d'eau-forte, 
commençant d'abord à petitecha- 


leur, puis augmentant peu à peu 


jufqu’au feu trés.violenr. 

Premierement difüllera Pefpric 
de- vin ;| enfuire v'endra une li. 
queur buileufe noire, & il reliera 
une tÈtTe morte de tartre, 

Vous feparerez Je récipient de la 
Cornu ; puis metcant la liqueur 
dans 


# 
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dans un alambic de verre , vous 
féparerez par diftillation, l'efprie 
de l'huile noire parle bain marie: 
ladite huile reftera au fond, donc 
On n'a pas beloin dans cer arcane, 

Revenant à la rête morte, vous 
Ja mettez dans un creufer au feu 
de reverbere durant vinot-quatre 
heures continuelles ; aprés quoi, 
delayez lefdires foces avec une 
égale quantité de vin ardent, & 
les ayant mis dans une retorte de 


verre, ou de terre, vous diftille… 


rez, comme devant, tout l'efpric 
qui pourra monter par tous les 
degrez de feu, comme l’eau-forte. 

Vous remettez enfuirecalciner 
les focces reftances vingt.quatre 
heures au feu de reverbere : vous 
imbiberez cette chaux avec une 
égale pefanteur, ou quantité d'ef. 
prit de vin, vous diftillerez, com. 
me devant, tous les efprits, & rêi: 
tererez ce procedé tant qu’il ne 
refte au fond aucune chofe de fel 


_de rartre, qui par ce moyen {era 
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entierement volatilizé, & joint 
avec fon efprit de vin. 

Vous mettrez enfemble tous les 
efpritsde vinimpreignez dutartre 
volatilizé ; & aprés l'avoir parfai- 
tement bien rectifié de toutes im. 
puretez, tant flegmatiques que 
fuligineufes,vousles mettrez dans 
une bouteille de verre fcellée her- 
metiquement ; & procederez à la 
cotion & digeftion de cette Ji= 
queur, par les degrez de chaleur, 
lelon l’art, à l’athanor,tant qu'elle 
{oit convertie en ficcité. 

Aprés cela, vous mettrez cette 
poudre dans une cornuë deterre, 
ét vous en extrairez par diftilla- 
tion, l’efprit de la même maniere 
que vous avez fait auparavant du 
tartre calcineé. 

La pefanteur d'un gra d'orge 
deicer efprit, mêlé avec demi- 
drame de michridat, dans une: 
demi-once d’eau de chicorée, ou 
déplantin, & adminiftré, felon Ja 
difpofition des perfonnes ; par 
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quelques reprifes differentes , 
Otera toutes les racines des : 
ulceres. 
 Plufieurs pourroïient ici par ce 
peu de paroles, être inftruits, & 
parvenir au plus profond fonde- 

ent de la Chirurgie, & à la vraie 
tranfmutation Vultanique ; de 
même qu’à la connoifflance de la 
teinture folaire , des pierres pré: 
cieufes , & autres. 

Mais, s’écrie Paracelle, c’eft 
grande pitié que l’avarice & la 
parefle {ont la caufe qu’on ne veut 
travailler à l'entiere perfe@ion de 
cet arcane, par le fecret du feuou 
de l’eau philofophique, : 

Paracelfe découvre ici fon orand : 
fecret du circulé fulphureux , & 
de fon eau ignée , qu'il apelle feu 
caché philotophique ; dontil ne 
fait pas ici mention, tant pour: 
guerir les ulceres radicalement, : 
- que pour la métallique & les pier-.- 
res précieufes;& voila le commen. 
cement de lalgaeft, qu’il cache : 

Q à 
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en tant d’endroitsavec beaucoup 
d’adrefle, qui eft ici découvert 
en peu de mots. | 

Onremarquera cependant qu’il 
faur bien obferver de ne pas em- 
ployer tour le fel dernier circulé 
& digeré, & ne le pas convertir 
totalement en efprit, mais il en 
faut faire digerer une partie juf- 
qu’à rougeur fixe ,&enfuiie on le 
fera refoudre par putrefaétion, 
dans du nouvel efprit de vin bien 
déflegmé; & aprés enavoir f:paré 
iterativement le fiegme , vous 
mettrez digerer le refte en l'œuf 
philofophique,rantque vous foiez 
encore parvenu à la ficcité blan- 
che, dont on pourra encoretirer 
l'efprict par forte diftillation; c’eft 
cet efprit qu'il apelie cércularum 
GinUS 

Mais l'ayant laiffé dicerer juf- 

qu’à rougeur fixe , pour lors C'eft 
ua vrai fouffre philofophique ; 
<'eftla lampe perpetuelle des Phi. 
lofophes, & la miniere de leur feu, 
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qui fe multiplie, comme vous 
Voyez, par nouvelle folurion, en 
premiere matiere, | 

Que fi aprés avoir diffous une 
quantité de ce fouffre rouge dans 
de l'efprit ou quintefcence de vin, 
vous diftillez enfuite cet efprit, 
ant que tout le fouffre foit uni 
avec Pelprit de vin, & paflé par 
le bec de la cornuë ; & eniuite 
difloudant encore dans icelui du 
nouveau fouffre rouce, vous rédif. 
_tillez & calcinez le tout, &re- 
commencez le procedé tant que 
l'efprit de vin ainfiimpreigné, ne 
veuille plus recevoir aucun fouf- 
fre : alors vous aurez une huile 
entierement raflafiée & renduë 
complette, qu’on apelle verita- 
blement alkaeft incorruprible & 
immuable , avec laqueile Para- 
celle & Vanhelmont ont fait de 
furprenantes operations. 


190 Révelarions Cabalifliques : 


Autre procedé particulier dû Sel 
de tartre. 


P Renez le {el detartre,difolvez 

dans le flegme du vin, filtrez & 
repetez cela trois fois, ou tant 
qu'il ne laiffe rien fur lefiltre, puis 
calcinez jufqu'à parfaite blan- 
cheur : prenez de ce felcalcinéen 
blancheur une livre, mettez au 
bain marie avec quatre livres d’ef- 
prit redifié , mêlez & diftillez 
deux parties, qui feront fans sout, 
repetez ce procedéavec de l’efprit 
philofophique,jufqu’à ce que vous 
le retiriez comme vous l’avez mis: 
enluite faites défecher votre {el 
parfaitement, réimbibez de nou- 
vel efprit ; il en retiendra encore 
quelque peu: mertez enfuite ce {el 
au fublimatoire de verre, il {e fu- 
bliinera une matiere blanche com 
me du camphre : gardez précieu- 
fement ce fublimé; car ce fel étant: 
mêlé avec l’efprit écheré,philofo. 
phiquement prépare, & avec lui. 
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volatilizé, il diflous le foleil cal- 
ciné ; puis étant mis en putrefac- 
tion avec lui, ilentire la teinture, 
laquelle teinture finalement fe 
diflous & réfoud en eau vifqueule: 
laquelle étant défechée, fe mêle 
avec le mercure fublime & très- 
bien purifié. 


Pour faire des Pierres précienfes 
avec leurs fragmens. 


fadoariss dit qu’il faut prendre 
des fragmens de pierres pré- 
cieufes, les difloudre dans du vi- 
naigre radical, dans lequel foir dif- 
fous fon propre {el ; l’un & l’autre 
bien purifiez ; .que l'on mette la 
folution dans des moules, de telle 
figure que l’on veut, & ces pierres 
ainfimoulées, fe mettent fufpen- 
duës fur la vapeur de l'eau de : 
blanc d'œuf, où elles fe fixent, Si. 
on veut les rendre plus hautes en 
couleur, on. y peutinftiller quel- . 
ques gouttes de la folution de 
quelque chaux métallique 
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DISSERTATION 
fur des Lampes frpulchrales. 


À maniere d'extraire une 

matiere, ou huile incombul- 
uble &:lumineufe perpetüelle, 
pareille à celle que l’on dit avoir 
été découverte dans plufieurs an- 
ciens tombeaux, & notaminent 
dans celui de Tullia , fille de Ci- 
ceron, aprés quinze cens ans, 
nous paroît fort aprochante du 
procedé que nous tenons dans no- 
tre Oeuvre vevetable ci-deflus 
décrite, 

Êt quoique je ne doute nulle. 
ment que l'onne puifle tirer cette 
huile de coutes les fubftances fu- 
blunaires, je crois néanmoins que 
celles qui font conrenuës dans les 
minéraux, ou métaux , ont plus 
de difpofition pour cer effet, à 

_caufe 
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_ caufe de l’adivité, rigidité & pe- 

titelle des parties qui les compo- 

fent, telles que celles qui produi- 
ent des éclairs | qui atcompa- 
nent Îles tonnerres, dont la ma. 
tire ne peut être autre chofe que 
des particules fulphureufes mine- 
rales très-fubriles, re percurées au 
‘centre d’une nuée, à travers de 
laquelle il fe fait une foudaine 
éruption, avec éclat, par la force 
élaftique des parties ionées redui- 
tes à l’état élementaire, qui pro. 
duifent une lumiere la plus écla- 
tante qu'il y ait dans [a nature 
aprés celle du foleil. Voilà un 
principe tout à fair lumineux, 

Contenu dans des matieres mine. 
rales, & des plus évidens. 

. Cela fupolé, je commence à 
_ établir ce que j'a vance fur l’exif. 
rence desphofphores, ou corps lu- 
mineux naturels, qui fe trouvent 
én quantité dans les trois regnes ; 
fcavoir, entre les mineraux, les 
diamans, la pierre de Boloone &c. 

K 


594 Révelations Cabalifliques 
Entre les vegetaux, plufeurs bois 
luifans, & qui font feu, &c. Et 
parmi les animaux , les yeux 
des chats irritez, les vers lui- 
fans , quantité d'écailles de poif- 
fons, &tc. 

Mr.Ozenam, quia prétendu 
refuter la poffibilité des lampes fe- 
pulchrales , a dit que toutes ces 
lampes ont été découvertes au ha. 
zard , par des Ouvriers crédules, 
à qui on avoit perfuadé que c'é- 
roient des lampes allumées , au 
lieu que ce ne pouvoit tre que 
des lumieres produites par des ex- 
halaifons grafles & huileufes, qui 
venant à faire éruption hors des 
catacombes des rombeaux , où 
elles étoient renfermées depuis 
long-tems, ne manquoient point 
de s’enlâmer à l’abord d’un air 
nouveau, à la maniere des ieux 
folets , & s’éteignotent en peu 
detems. Néanmoins,comme les 
Ouvriers s'apercevoient qu'ils 
ayoient café une lampe qui pro- 
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duifoit de la lumiere, ils perfeve. 
rerent à dire qu'ils avoient vû 
une lampe qui éclairoit, 

Mais tour cela ne peut effacer 
laréalité des lampes perpetuelles, 
d'autant moins que lui-même 
avouë par hypochefe, que s’il s’en 
pouvoit faire, ce feroit avec un 
phofphore : dequoi je ne difcon- | 
viens point. J’ajoûte même que 
quand on n'auroit jamais dé- 
ouvert de lampes fepulchrales 
perpetuelles, cela n'exclueroit 
point la pofbilité d’en faire, com- 
me l’on voit tous les jours des ma- 
tieres perfettionnées parles A res, 
entre les mains des Artiftes, à 
qui la nature ne les a fourni qu’en 
embryon. 

C'eft ie ftile ordinaire des Sca- 
vans de douter de tout, comme 
celui des isnorans d’être trop cré- 
dules; mais pour juger fainemenr, 
il faut fufpendre fon fentiment fur 
ce que l’on ne connoît point par- 
faicement, Les difficulrez qui {e 

PER 
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prefentent pour ne point ajoûter 
foi à quelque chofe , ne meritent 
pas toùjours qu'on la révoque 
“en doute. | | 
11 fuffit de dire, que comme l'on 
fçait que dans beaucoup d’occa- 
fions, l’art perfeétionne la nature, 
1l me femble qu’en celles.ci on 
peut fort bien y réufhir. Il faut 
pour ce fujet, convenir que lespar- 
ties lumineufes qui émanent des 
phofphores , font les plus fubriles 
& les plus digerées de la matiere, 
qui fortent de la fübftance de ces 
mixtes,.comme les efprits qui {or- 
rent des yeux de chats en fureur, 
des vers lutfans, &c. & nous met- 
crons ces.efprics au rang des prin- 
cipes les plus actifs des fujets qui 
les produifent : &-en confequen- 
ce, je crois avoir raifon d’attri- 
buer un caraétere lumineux aux 
trois-principes actifs, quifonc l'ef- 
prit, le fel & l'huile, lors qu'ils 
dontfeparez des principes pallfs, 
«qui font Ja terre. & l’eau : ceux-là 
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principes de lumiere , & ceux-ci 
principes de tenebres, quiempê. 
chent que tous les mixtes ne 
foient lumineux. see 

Pour mettre cette lumiere d’au- 
tant plus en évidence,confiderons 
ce que c'eft qu'une flime. Les 
Philofophes modernes convien- 
nent que c'eft un amas de corpuf- 
cules ignez, feparez de la matiere 
combuftible,adherans lesunsaux 
autres , qui onttrois qualitez ; la 
premiere, d’être très-ronds ; Ja 
feconde, très-petits, latroifiéme, 
d'un mouvement tréssrapide, 

_ Quant la configuration, jene 
fçache perfonne quien ait vû, 
pour pouvoir décider de la ron. 
deur; car un atome ne peûc être 
vible tout feul: il faut que les 
principes de tous lesmixtes fe ma- 
nifeftent par molecules. Au refte,. 
la âme plus ou moinsluifante,ef} 
accompagnée plus ou moins de 
parties terreftres ou aqueules ; 
que fi on la confidere à la fortie 
KR ü 
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dela matiere qui la produit, cha. 
cun voit bien qu’elle cherche à fe 
difliper à proportion qu’elle s’en 
cloigne. 

Mais fion peut trouver le moïen 
de reunir & concentrer tous ces 
molecules lumineux, & les fixer, 
fans doute qu'il en doit refulter 
une lumiere beaucoup plus écla- 
cante, qui, étant fixe , ne pourra 
point fe difliper ; par confequent 
fera perpetuelle. 

Car, comme j'ai raporte dans 
les Obfervations que j'ai données 
au Public, touchant les lampes ie- 
pulchrales, au Journal de Verdun 
du-mois de Mai 1727. page 319. 
aprés avoir expliquéles differen- 
tes fortes de feux & de flimes, j'ai 
établi pour principe de lumiere, 
desefprits très-a@ifs,très-dépurez 
& dégagez de la terre & de l’eau. 

Or, fuivant certe idée, je juge 
que l’exiftence perpetuelle de la 
lumiere dans la lampe fepulchrale, 
ef très-poffible, & qu'elle dépend 
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de la dépurarion de la matiere, 
qui fert de bafe à cerouvrage. En 
quoi les Philofophes hérmeriques 
prétendent avoir réufli, comme 
Penot , au raport de Faber, dans 
fon Palladium Spargiricum. Cex 
Auteuradmer pour cela plufieurs 
claborations, par lefquelles on 
parvient à extraire une matiere 
qui confifte en molecules lumi- 
peux reduits a l'état élementaire, 
aprochant de la nature desraïons 
du foleil, qui, partant du foyer 
de ces lampes , fe manifeftent au 
travers du criflal auiles contient. 
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Que fi l'on vient à obje&er,que 
fitôt que ces lampes fontouvertes 
elles s’éteignenct, ce que j’aide la 
peine à croire ; mais fupofé que 
cela fait arrivé eh ouvrant ou 
caffant une lampe, on peut l’attri- 
buer à une précipitation des par. 
ties groflieres , d’an air ontueux 
& épais, d'un foûrerain qui lui fait 
perdre fa lucidité,à peu prés com- 
meun miroir, qui, à l'aproche 
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d'une haleine vaporeufe, s'abfcur- 
cit, & fe tache quelquefois pour. 
toûjours; & plus la glace eft fine, 
plücôc elle reçoit l'impreflion 
d'une vapeur épaifle. 

À joûtez que toutes les matieres 
élaborées, magiftralement redui- 
tes en quintefcence élementaire, 
font toûjours avides de fe réunir 
à quelques corps groflers qu’elles 
rencontrent , pour leur tenir lieu 
des principes paflifs , qu’elles ont 
perdus. Exemple : Que l’on jette 
en Pair une cuillerée d’efpric de 
vin reduit en auintefcence ilne 
tombera point à terre;parce qu’é- 
ranc avide de fleogme, dontil a été 
dépoüillé par art , le retrouvant 
dans l'air, ils’y attache,& {e mêle 
à fa fubftance. 

Et quoique la matiere lumi- 
neufe de la lampe paroifle éreinte. 
dans le cas fupofe, j'eftime toute- 
fois qu’elle n’eft que voilée, & que 
fi on la mettoit entre les mains 
d’an bon Artifte, il r’auroit point. 


d'une Medecine univerfelle. 107. 
de peine à lui faire reprendre fon. 
ancienne fplendeur, car tout ce 
qui, eflentiellement & radicale- 
ment, contient du feu, peut aife- 
ment manifefter {a lumiere, com- 
me une pierre à fufl, commeune. 
fumée noire & obfcure, qui cout à 
coup produitune flâme ; ce qui a 
fait dire à quelques Philolophes : 
Elamima eff [umus accenfus. 

Voilà ce que j'avance pour prou- 
ver la pofhbilité de l’exiftence 
d’une lumiere qui eft répanduë 
dans tous les êtres : il n’eft quef- 


tionque dela fxer ; en come 
quence, elle luira toû jours, atten- 
du que fes parties jointes enfem- 
ble à ne pouvoir fe feparer, ne 
pourront auf fe diffiper. 

Voyons comme on peut parve: 
nir à la fixation des principes lu- 
mineux dont eft queftion. 

Je viens de citer Faber, Mede- 
cin de Montpellier, qui enfeigne 
à feparer les principes aétifs de fa. 
matiere, d'avec les paflifs, puisles. 
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purifier ; & aprés les avoir rendu 
volatiles, les fixer, puis les volaci- 
lizer encore une fois , & finale- 
ment lesfixer, quieft lerterme de 
la derniere perfection : en forte 
que tous ces principes volatiles » 
s'ils n’ont été auparavant bien dé- 
purez &rendus lumineux, n'aïant 
aucune partie cerreftre, ou aqua- 
rique, dans leur mélange, ils ne 
pourront pas fe joindre pour fe 

fixer. | | 
Mais fupofons qu'ayant bien 
procedé, on aura réuffi à faire la 
matiere lumineufe perpetuelie,it 
la faudra renfermer dans un glo- 
be de verre, ou de criftal, bouché 
hermetiquement, car ces fortes 
de lampes fepalchrales n'ont pas 
befoin d’évent ni d'ouverture; à la 
difference des autres lumieres, 
qui ne peuvent fubffter fans air. 
La raifon de cette différenceelt 
encore en ce que l'huile ou la 
matiere des lampes perpetuelles 
étant fixe, elle eft par confequent 
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très-pure , & exempte de cette 
efflumation volatile & groffiere, 
qui eft un gas qui accompagne 
les huiles communes, & qui fait 
crever les vaifleaux qui les con- 
tiennent ; c’eft auflila raifon pour 
laquelle les feux & fâmes ordi- 
naires S'éteignent étant privées 
d'air, lequel air ferv à ventiler & 
écarter leurs fouffres groffers , 
dans le centre defquels les parti- 
cules isnées font cachées. 

Effeivement , pour concevoir 
une lumiere qui fe perpetuë; il re- 
pugne à ia raifon & à l'experience; 
que ce puifle être une matiere va- 
poreufe qui la produife ; car la 
matiere lumineufe fera contenuë, 
ou dans un vaifleau bien fermé, 
ouelle fera dans un airlibre, com- 
me d’un caveau; que fi dans un 
vaifleau fermé , comment s’ima- 
giner qu’un feu ou une Ame ren- 
fermée dans un vaifleau, aura pâ 
durer un feul moment fans s'érouf. 
fer par fa propre vapeur; fi dans 
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uncaveau, où l’air eft libre , la: 
flâme en s’exhalant continuelle_ 
ment, le remplira de feseffuma- 
tions ; & attendu que c’elt un lieu 
fermé & environné de terre, ou 
de murailles, faute d’évent, le re. 
tour de l’exhalaifon, en circulant, 
recombera toû jours avec plus d’é- 
paiffeur fur fon foyer : comment 
je pourra-v'il aufli faire que ce 
mouvement puifle durer long- 
tems, fans que le foyerne s’étonf. 
fe, ou qu’il ne fe défeche, Et com> 
me dit Licectus : Owomodo lucerns 
VHigaris , fine fhiracalo, non extinc: 
tabrevi foret , vel à [umo [uo antè 
fupulchri apertionem [uffocata. 

Voilà, à monavis, des obftacles 
invincibles à la fâme ou à la lu- 
miere permanente , dans la fupo-. 
fition d’une matiere vaporeufe. 11 
faut donc conclure, comme je l’ai 
ci-devant prouvé, que la matiere 
lumineuie dont nous entendons 
parler,doit être d'une nature tou- 
te differente ; qu’elle fubfifte par 
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<lle-même, étant fixe, très-pure 
& éclatante, 

En forte, que comme onne peut 
Pas nier qu'un fin diamantne fafle 
apercevoir fon feu & fa lumiere 
Perpetuellement à traversun vaif. 
{eau de verre qui le contiendra , 
fans autre élaboration que d’être 
“poli, on ne peut non pius difcon- 
venir que fi ce diamant, ou autre 
matiere aprochante, efl dément 
préparée, on n'en puifle tirerune 
matiere fixe , & pareillement lu- 
mineufe, beaucoup plus éclatan- 
te, attendu que fes principes re- 
nebreux en auront été feparez.. 

Entre tous les mixtes, comme 
nous avonsdit, les phofphores, ou 
matieres luifantes, femblent être 
-deftinées de la nature, préferable- 
ment aux autres fubftances, pour 
fervir de fujet à une lumiere per- 
-petuelle,attendu qu’ilsen portent 
la fignature. Pour entrer dansce 
détail,examinons comment la na. 
ture agit dans les entrailles de la 
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terre, pour produire les pierres 
précieufes , qui font brillantes. 
Les Philofophes conviennent que 
le principe materiel des pierres 
précieufes eft une eau accompa- 
gnée plus ou moins de terre , à 
laquelle fe joint un fel quia la ver- 
tu de coaguler cetteeau enpierre, 
ce qui fe manifefte mieux au crif- 
tal de roche, qui reflemble natu. 
rellement à de l’eau glacée ; que 
s’il lui furvient auffi un efprit, ou 
ceinture métallique, elle lui com- 
munique fon feu , {a couleur & {a 
lumiere : en forte que l’Artifte 
voulant imiter la nature, il n’aura 
qu’à dépoüiller une pierre pré. 
cieufe de fa terre & de fon fouffre 
grofher,1l enformera une lumiere 
inextuinguible. La Chimie enfei- 
gne cela parfaitement par fes cal- 
cinations, digeftions,diftillations, 
fublimations & circulations. 

Êt quoique je regarde les pier- 
res précieufes comme matiere 
prochaine à pouvoir être élabo- 
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rées, pour en extraire une fub- 
ftance lumineufe perpetuelle ; at- 
tendu néanmoins qu'elles em- 
pruntent leur feu & léur éclat de 
la teinture des métaux, je ne 
doute nullement que de ces mê- 
mes métaux, on ne puille ex- 
traire également des efprits lu- 

_mineux, principalement de ceux 
que nous apellons parfaits, tels 
que l'or & l'argent, comme on 
verra ci-apres. 

Licetus , qui atraité, Ex pro- 
feffo de reconditis antiquorum lucer. 
is,fait mention de plufieurslam- 
pes fepulchrales , que les anciens 
Romains & Egypriens ordon- 
nojient, aprés leursdecés, que l’on 
mit dans leurstombeaux, pour y 
être entrenués ardentes par Île 
moyen des huiles communes, que 
l’on avoit foin de fournir à ces 
lampes, auffi long-tems que leurs 
faculrez leur permettoient de 
pouvoir y furvenir, & ces fortes 
de lampes finifloienc & cefloient 
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de luire, les unes plûtôc, les au- 
tres plus tard : de forte qu’à la 
feconde generation, on nepligeoit 
ordinairement d'exécuter les vo_ 
lontez des défunts fur cet article. 
Mais à l'égard de celles dont eft 
queftion , qui ont duré ardentes 
mille ans , & plus, fans que per- 
fonne y ait mis les mains, & fans 
qu’on fe foit aperçû qu'il y eût 
aucun refervoir d'huile commu- 
ne, pour les produire un fi long- 
tems, on demande la raifon pour. 
quoi celles-ci ont pû ainfi perfif- 
ter, & de quellés marieres elles 
pouvoient avoir été compolées ? 
Ce même Auteur, quisatta- 
cheà décrire celles de Tullia, fille 
de Ciceron ,d'Olibrius, de Pallas, 
& d’autres, qui ont continué d’é- 
clairer l’efpace de quinze cens 
ans ; dans l'explication qu'il en 
fait, ildonnetoûüjoursa connoître 
que ce qui entretenoit la lumiere 
de ces lampes , éroient des matie. 
res élaborées magiftralemenr, en 
leur 
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leur attribuant le nom de magit 
tere, qui veut dire quintefcence. 

Quant à la lampe d’Olibrius, qui 
a duré quinze cens ans, & qui s’eft 
trouvée encore pleine à l'heure 
qu’elle fut découverte à Pavie, on 
y luc cette Infcriprion fur une 
bouteille d’or : 

PruronrsaAcRauM.MUNuU:, 
NEATTINGITE FURES,IGNoO- 
TUM EST vOoB1s. HocQuopn 
IN ORBE LATET NAMQUE 
ELEMENTA. GRAVI. CLaU- 
SIT DIGESTA LABORE VASE, 
Su Hoc. MoDtco Maxi: 
MUS OLIBRIUS ADSIT. F&: 
CUNDO CUSTOS SIBI COPIA 
CORNU» NE TANTI PRETIUM 
| DEPEREAT LATICIS. 


Ces Vers fignifient : Que ceux 
qui viendront pour enlever ce qui 
eff contenu dans ce vaiflean, [e gar- 
dent bien d'y toucher | étant une 
chofe facrée dont on fair offrande à 
Pluton, qui d'ailleurs eff inconnus. 


F 
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Elle à coté beancoup de peines 4 

rand Olibrius, qui a reduit à lé. 
rat clementaire lamattere de [ontra- 
vail, aprés l'avoir fait bicn digerer 
avant dela renfermer dans ce globe. 
1 finit en implorant le fecours 
de quelqu'un, qui veüille bien fe 
rendre le gardien de cette pré- 
cieule liqueur, 

On voit aufli par cette fnfcrip- 
tion, que la matiere dont parle 
Olibrius, n'étoit point commune, : 
&c il dit ce qu'il faut, dans fes Vers, 
pour ccnvaincre de l'exiltence de 
la lampe perpetuelle , jointä ce 

/qu'on l'a trouvée ardente paflé 
quinze cens ans ; mais il n’ea dit 
point allez pour enfeigrier la com- 
pofition. . 

- C’eft dequoiil ne faut point 
s’ ‘éconner ; car on à toüjours re- 
a que les Philofophes her- 

nericiens, pour donner des nee 

es de leur capacité, onc dit ik.fait 
de Sr qu a. nrais 
faiaux de Jeur lçavoir > N'ONt:ja- 
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mais voulu donner à connoître 
que fous des énigmes ; ou figures 
hieroclyfiques, les moyens donc 
ils fe fonc fervis pour lesexécuter; 
le tout pour fe faire admirer, & 
afin que perfonne ne püc les 
imiter. | | 

Au {urplus, Adolphus Balduinus; 
un des fçavans & curieux de nos 
jours, qui faifoic vegeter desfleurs 
en plein hiver, dans fon cabinet, 
enfeigne auff à faire un phofphore 
Jumineux, dans fon Livre.de Æwro 
aure, avec du nitre, & raconte 
qu'il‘a 1à dans Fridericus Gallus, 
_ que celui-ci a vû entre les mains 

d'un Hermite, qui étroit d'une 
naillanceilluftre , une ceinture de 
couleur de grenat, luifante com: 
me une lampe allumée; fur quoi 
il exhorte le College des Sça- 
vans, dont il étoit un membre, 
à la recherche de la caufe de cer: 
effer. 11 ne fait poinc de doute: 
que la matiere dela lampe arden-- 

Su, 
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te qui fut trouvée dans le tom. 
.  beaudelaReïine Serviramis,n'eüt 
Mas Amar , js . LUE 

"été l’eau de vie de Nuifement, 
le fanguis Alberti connu des 
ÂAdeptes, &c. . 

Un certain Francifcus Cerefius, 
au raport de Licetus, difoitque 
la matiere en queftion étoit une 
huile extraite des métaux, &. 
Volfangus Lazius, homme f{ça- 

\ vant, eftimoit que c'étoit une 
huile d’or. 

En effet, pour autorifer le 
fentiment de ce dernier , je dirai 
que l'on voit les mineraux  & 
métaux fe confumer au feu , & 
que l'or feul refñfte , fans rien 
perdre de fa fubftance : pourquoi 
donc à limitation de la nature, 
qui a fait l’or inconfompuble , & 
cependant fufceptible d'ignition, 
l'Artifte n’en pourroit-il point 
tirer une liqueur qui ne fe con. 
fommeroir point , & deviendroit 
le. fujet d'une lumiere perpe- 
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tuclle » comme Ifaac, Hollan- 
dois, qu'on tient au nombre 
des Adeptes, enfeisne dans fes 
Oeuvres minerales, à faire une 
eau rouge, qui éclaire de nuit 
& de jour ; Et finit en difant : 
Habes aquam rubram din noëtuque : 
lucentem. ; 
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Geff ce mediateur qui conjoint les matieres, 


ce que ne peut faire le few, 148 
Cet efprit eff fort pondereux, 152 
Obfervaions fur les huiles, 153 
Pourquoi Les huiles flotent [url'ean, 154 
Pourqnoi d'autres vont anfond, ‘ibid. 


Origine de La flime de La chandelle, 157. 
Lucidité des pierres Précieufes, d'on elle’ 
provient. + ‘158 


$ 

se ÉABLE 
Explication des couleurs delafläme, 16: 
L'ame du monde , comme elle agit univer- 

_ fellement , | | 163. 
(Maniere d'extraire le [el de la rofée, 165 
Sel volatile de rofée en toile d'araignées 166 
Cefel 4 donné par la retorte une liqueur 
rouge, douce, © d'odeur agréable, 167 
Dofe S vertus de ce remede, 168 
Le vrai être des mixtes , comment doit être 
entendu , rt 
Lés raifons des couleurs fur le[el de tar- 
tre, 173 
Après avoir été traité ‘philefophique- 
ment , . 176 

La lumiere eff une propricté radicale de 
de tous les êtres, 177 
Conjeëlure de l'état du Paradis terrefire 
avant la defobéiffance , 178 
Cet efprit lumineux des mixtes en doit être 
retiré pour l'utilité des hommes, 181 
Difference de ces efprits pour l'ufage de La 
Medecine d'avec les medicamens vul- 
Aires , 181 
Prodigieux effets de La pierre de Buthler, 
qui guerit toutes fortes de maladies, 183 
Defcription du petit Circulé de Para- 


celfe 1 84 
Pour faire des pierres précienfes avec leurs 
fragmens, 191 


Difértation [urles lampes [epulchrales 193 
Fin de la Table, 


J 


_ Jes Gens cenans nos Cours de Parlement, Materes 


de Av À CPR pi) 


pu 
à 


des Requèces ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillis, Sénéchaux , 
_ leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra, SALUT. Notre cher & bien amé 
le Sieur Gosser, Docteur en Medecine de la 
Ville d'Amiens, Nous ayant faic fupplier de lui ac- 
corder nos Lectres de Permiflion pour l’impreffion 
d’un Ouvrage quia pour citre: Revelations Cabalifis= 
ques d’une Medecine univerfille tirée du Vin | avec une 
maniere d'extraire le Sel de Rofée, cœ une Differtatéon 
fer les Lampes fepulchrales , par ledit Sieur Gojfet, of- 
franc pour cet effec de le faire imprimer en bon 
papier & beaux caractéres, fuivant la feüille im 
primée & attachée pour modéle fous le contre-{cel 
des Préfentes ; Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Prélentes., de faire imprimer ledit Ou- 
vrage ci-deflus fpécifié, conjointement ou féparé- 
menc , & autant de foisque bon lui femblera , & de 


le faire vendre & débiter par tout notie Royaume, 


pendant ie tems de trois années confécutives , à 
compter du jour de la darre defdices Préfentes, 
Failons défenfes à tous Libraires , Imprimeurs, & 
autres perfonnes , de quelque qualté & Condition 
‘qu’elles foienc , d’en introduire d'imprefion érran- 
gere dans aucun Jieu de nocce obéiffance ; à la char- 
ge que ces Prélentes feront enregiftrées tout au 
long ar le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la 
dacte d'icelles: Que l'impreflion dudir Ouvrage fera 
faire dans notre Royaume , & non ailleurs, & que 
J’Impétrant {e conformera en tout aux Reglemens 


de la Librairie, & notamment à celui du 10, Avril 


1725. & qu'avant que de l'expoler en vente, le Ma- 
aulcric où Lmprimé qui aura fervi de copie à l'ign- 


_— 


_ PRIVILEGE DU RON 


TJ OUI S,par la grace de Diea Roi de France 
Au & de Navarre: À nos am£s & féaux Confeillers 


prefion dudit Ouvrage, fers remis dans le même: 
état où l’Approbarion y aura été donnée , ès maine 
det notre trés-cher &: féal Chevalier Garde des. 
"Sceaux de France, le Sieur Chauvelin ; & qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi. 
bliochéque publique , un dans celle de notre Chà- : 
teau du Louvre, & un dans celle de notre très 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ec, le Sieur Chauvelin ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes : Du contenu defquelles vous man 
dons & enjoignons de faire joüir ledie Sieur Expo- 
fant , ou fes ayans-eaufes, pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 


ou empêèchement, Voulons qu’à.Ja copie defdires 


Prélentes, qui {era imprimée tour au long au come 


mencement, ou à la fin dudit Ouvrage , foi foic 
ajoûtée comme à l'original, Commandons au pre. 
mier notre Huifier où Sergent, de faire pour l’e- 
xécution d’icelles, tous Actes requis 


& neceflaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobftant cla-. 
meur de Haro, Charte Normande , & Lertresà ce 


contraires : Car tel eft notre Plaifir, Donné à Ver- 
failles le crentiéme.jour du mois de Juillet, l’an de 
grace, mil fept cens trénte-cinq ; & de notre Regne 
Je vingtiéme, Par le Roi en fon Confeil, 


Sigté, SAIN SON. 


Regifiré fur le Regifire LX, de la 
de Sindicale des Libraires & Imprimenrs de Paris, 
N°: 143, Fol, 139. conformément au Reglement de 
4723. Qui fait deffenfes, Arr, 1v. à toutes perfonnes 
de quelque qualité & condition quelles foient , autres 
que les Libraires ch Imprimeurs , de vendre , débiter, 
& faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs 
Poms , foit quels s’en difent les Auteurs on autrement : 
G 4 la charge de fournir les Exemplaires prefrits par. 
PART. cvutt, du mé 


"me Réglement, A Paris le trois 
A0 17355  G MARTIN » Sindic, 


Chambre Royale 
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